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Pour répondre au désir du pu- 
blic, qui demande avan ttou tdes 
nouvelles de la  guerre, nous 
substituons & notre édition du 
soir un bulletin qui contiendra 
particuliérement des nouvelles 
militaires.

I j3s abonnés íi ródition du soir 
recevront gratuitem ent ce bul­
letin. • • - . » -  • 

V E L E G ^ M M t S .

Yienne, 4 mal 8li. 8m.
I e erésident du conseil cisleitUan a 

répondu daos la séance d aujour- 
l’hui a peu pt'cs en oes termes,a 1 in- 

lL!-p¿ilalion f̂aite sur les aíTaires

russo-turnuc la monarchie suiwa íi- 
délement lámeme atiitude quelle a 
ühLtlrUo: aoouíi  ̂ if> r.nmmenccrncnt 
des complicatlóus onontales.

SeseíTorts pour Tamelioration pra- 
tique du sort des chrétiens sont con-
nus. Elle s’e s t  coVstamment appli- 
nutío á mainienir la paix.

I/impossibiiUé d’éviter la guerre a 
rrí'Pfiu couverncmenl deux opAiga-
tions • méttrd t.Qut en muvre pour
que la guerre Uussp-Tpmue n cp-
gendro pas une complicuíion euro

P̂ oíir ce qui est des eonséquen- 
ces de la guerre etde la loui nure 
délinilive des choses tíii Oiictd, aire 
triompberj dans tous les cító, It'l o
innuence qui sera la
la situation et aux intcrets de la mo-

*̂ P̂our la défense, de ces inléréts 
l’Autriehe-Hongrie, tout en procla 
raarit sa neutralité, se reserve sa 
pleiné liberte d\mtion. , . .

Le couvernement a reussi a sui- 
vre le développement des evene- 
mcnls sans taire des preparatUs mi­
litaires. 11 restora tidele aces pnnci- 
peset n’augmenlera pus les charges 
de l’Ktat par une mobilisatjou sans

suivant des brigands. Immédiatcment 
aprés ce détachement est rentré en 
Gréce.

Alheñes, 6 mai44 li., matin.
L’incidcnt du passage sur le ter- 

ritoire otíoman d’un detachemeni de 
troupes a donné lieu á un échange de 
dépóches entre le gouvernemerit et 
la légation ottomanc. Cet incident 
n’aura aucune suite.

NOUVELLES DE LA GUERRE

Obligations Roumélie.  
Piéce de 20 f ra n e s .........

° '’lVun autie cótó, le gouvernement 
saitqu’aueuno puissaiiee n'a des in- 
téréts aussi importants dans lOiient 
europeen que ¡'Autriche-Hongi le.

Compiant sur lo devouement des 
populations et sur le patriotjsrue de 
ses représentants, ayaiit le sentiment 
de la puissance que lui donne lcde- 
veloppement d'une forcé militane 
imposante, le gouvernement sait que, 
sans prendre des mesures militaires, 
it peut assurer á la voix de l Autu- 
che-Hongrie l’autorité nécessaire.

Vienne, 5 niai 9 h. soir.
. Fl. 10.10 
.. » 10.35

Cimiige su r  L o n d re s ............... » 129.30
Les iournaux conimeotent aujour- 

d’hu!,en l’approuvant, la déclaratioii 
du gouvcniernent au sujet du contiu
russo^turque. , „

Pesth, o mal.

Les soflas ont quitté nótre ville se ¡ 
rendant áTrieste. Une fouic immcn- 
se éiait acct^urue sur leur passage 
pour les saluer.* Raguse, 6 mal,

On allirme tiue les Mirdites ont cté 
complétement détaits.

Franee
París, 5 mai.

5«/a ottoman....... . ff*- 8,95
Obligations Roumelie.. » 2U.¿o
Sans aífaires.

An|;leterre
Londres, 3 mai.

La Banque d’Angleterre a porté son 
escompte á 5 ”/o.

Londres, 5 mai.

Lfs journaux font une énuméra- 
íion des troupes qui existent en Onent 
et de leurs préparatifs de mobdisa- 
tion.

Lo bruit court que M. Salisbury 
prendrasareírailc.

L’opinion publique est toute á la 
guerre.

CirAre.
Alheñes, 5 mai 7 h. 40 ni., soir.

Üncordonnance royale publiée aü- 
Jourd’tiui convoque la Chambre en 
sesslon exíraordinaire pour le 16/28 
de ce moiá.

Le bruit qui avait couru et d'aprés 
lequel un conflit aurait eu lieu a la 
frontióre, est tout-á-faít conirouvé.

En vertu de la convention existaníc 
reUtive á la répressíon du brigandage, 
un détachementde troupes hellenes a 
passé !ft frttnttére ettomane en pour-

Ahmed 3Ioulihta7' pacha au 7ninistre 
de la gue7're,

Quartier-général, 2 mai.
Par mon télégrainme précédent je 

Y'uus ai anuoncé tpie le corps de ca- 
valerie qui nous a suivis pendant que 
nous marchions vers le déíilé de Kha- 
zan-Boghaz pour Toccuper, avait re- 
pris ladirection de Kars.

Suivant une letlre du comman- 
dnrii de Kars auc je viensde rece-; 
voir, le corps de cavalerie a élabli 
son camp au village de Tchivili 
Keui, aux environs de Kars.

L’ennemi ayant envoyéun fort dé- 
lachement pour couper nolre ligue 
télégrapliitiue d’au-deiá de la riviére, 
cleux balaillons d’infanterie et deux 
balteries ainsi que la populalion va­
lide de Kars sont sortis pour aller a 
sa rencontre.

Un cngagemenl a eu lieu et l’enne­
mi a dU batiré en retraile et prendre 
la direction de la munlagne, laissanl 
surleterrain du combat dix morís 
el des elíets d’équípement. Nolre 
délacliemenl n’a eu qu’un lionime 
niort et tres peu de blessés.

Ce sont lá les dcUüls de la nou- 
volle (]ue je vous ai transmise par 
morí tclégmmme d'hier, sur le rap- 
port d’un haliilanl de Kars.

Nos Communications avec Kars- 
sont libres, á l ’exceplion de la ligue 
lélégraphique qui ne íbnctionue pns.

Une leUro, en dale du 30 avril 
(n. s.) )]ue je vieris de recevoir du 
commandant d’Allecli-Kurd in’aii- 
nonce que de ce colé rennemi n’a 
pas encore oiivert les lioslilitcs.

Moukhtar pacha au ministre de la 
guerre.
Quarlier-géiiéral, 3 mai.

Le ra[)port que je rei^ois a l’ins- 
lanl du commandant de Kars m’an- 
nonceíiueles Russes, aprés l’enga- 
gemeni de Taulrc jour, ont reculó 
leur canipement a une distance de 
deux heures.

Le i’apporl du commandant d’Ar- 
dahan, que je re^ois a l’inslant par 
lólégra[)he, m’annonce que Tennemi 
n’a pas encore altaquó nos posilions. 
Huil rnille Russes environ sont can- 
lonnés dans les villages de Khaloun 
et Eltcliek. sitúes entre Tchelder et 
Aitlahan.

Un détachement s’est avancé jus- 
qu’á la redoule Emri-oghlou, mais 
jusqu’au momenl derexpédition de 
ce telegramme, Tennemi n’avait pas 
commencé l’allaque.

De nos auii’escorps d’arméejen’ai 
recu aujourd’hui aucune nouvelle, 
d’oú je conclus qu’ils n’ont eu au- 
cun engagement avec les Russes.

Le gouverneur général d’Erze- 
roum m’annonce que nombre de ca- 
valiers circassiens arrivent sans dis- 
conlinuer de Siwas.

Télégram m e adressé  p a r  le g o u vern eu r
de Toulícha á S . É x c .  le m in is tre  de
l'in té rieu r.

TouUcha, 4 mai.
F a isan t  suite h ma depéche d ’hier je 

vous com munique les informalions sui- 
vanles qui m ’ont  été t iansm ises  par  le 
sous-gouverneur  do Matchin.

Le» R u s se s  ont  soudainement ouvei t, 
hier, vers U oís heures  et demie, le feu 
de leurs balterie.- de Braila. Aprés  une 
cinquantaino de coups de canon, nos 
canoiiniéres cu i rassées ,  aucróes devant 
Pot-Bachi,  ont commencé á r iposte r ;  
mais  Pot-Bachi ii’élant pas fortifié et 
les re tranchem ents  de nos avant-gardes  
é tant inondés,  notre Infanlerie s 'e s i  re- 
tirée pour se meitre é l’abri du canon. 
A la cessalion de la canonnade, l’infan- 
terie a r e p n s  ses positions. Aprés  un 
répit de Irois heures,  l’eonemi a rouveri 
le feu auquel ont  répliqué nos trois 
canonniéres el trois com pagnies  de so l ­
dáis.

D ans ce combal d’ariillerie, nous n ’a- 
vonsessuyé  aucune  perle.

L e  g o u vern eu r  de T oulteha  a u  m 'n is -  
tr e  de l'in térieur.

Méme date.
Je  confirme mon té légramme de ve'  

maiin.
On me lélégraphie á l’instant  dTssak-  

tcha qu 'á  Tarrivée du cu irassé  H ifz -u l’- 
R a h m a ti  devant Tom avra ,  l’enneroi a 
com m encé á le canonner  íirant á la fois 
des fortifications el des balteries de l ’é -  
glise. Le H ifz  u l-R a h m a n  a vivemciit 
riuo^té el aprés  une canonnadedequatre  
heures  il a rédu i tau  sileuce les balteries 
de l’ennemi.  Quelques maísons  de la 
ville ont été biiilées.

Quelques boulets de Tenaemí ont al- 
leiiit le cuirasné mais il n ’ont fait aucun 
mal ni au navire ni á i’équipage.

Le H ifz -u l-R a h m a n  a retiré de l’eau, 
prés de Tom avra ,  une coisse ayant la 
f j rm e  d ’une lorpiile el pleíne de matié- 
re.*? explosibles.

Télégram aie  adressé  au B a s s i r e t :
Roustehouk, 4 mui.

Le.s R usses  o n t  tire hier de leurs bat-  
te r ie sde  Hraita su r  les deux compagnies 
canlonnées é Pol-Bachi.  N os  cuiras- 
•ses ont riposté. Dans  ce com bat d 'ar- 
t.l eii«“ pendantlequelquelquescentaines  
d ' boulets ont été échangés nos troupes 
r.’o i . teu  aucun hom m e lué.

LHCUirassé'//í/>-M¿-/?aAman,parl¡au- 
jouí d hui d ’Issak icha ,  pour lem onter  le 
fíeuve 8 été a t taqué par  les balteries de 
Tomavra aoxquellds il a vivemeut ri- 
poslé. N ous  igijorons e.icore le résdltat 
de ce combat.

Télégram m e adressé  au V akitx
Scutarl d’Albanie, 4 mai.

Les  Mírdites qui, travaillés par  les 
Monténégríns et les é trangers ,  s ’étaient 
révoltés, ont été ballus et défaits. Nos 
troupes sont enlrées i^ictorieuses é Ou- 
roucha,  chef-lieu de la Mirditie, mellan*, 
ainsi fin aux intr igues de leur prince 
P renk .  L ’o r d r e e s t  réiabli.

U n  g rand  conseil de guerre  sera r éu -  
ni au jüurd’hui au Séraskéra l ,  sous  la 
présidence de Rédif  pacha, ministre  de 
la guerre.

Les  m uchirs  et les généraux présents  
é Constanlinople, ainsi que les ofiiciers 
généraux  é t rangers  qui se  trouvent au 
Service du gouvernem ent impérial pren- 
dronl part  é ce conseil.

Ilassan pacha com7na7idanl de Ba- 
toum, au Ministre de la giterre.

Batoum, 3 mai.

Hier, á dix heures á la turque un 
balaillon Russe a attaqué nos trou­
pes auxiliaires. L’enneini s’esl retiré 
bienlót aprés. II a laissé peu de morís 
sur le terrain ; mais il a eu un grand 
nombre de blessés.

Immédialemeril aprés, vers dix 
heures el demie, un détachement 
de cent cinquante braves volonlai- 
res, a allatiué un convoi russe de yi- 
vros qui i>assait par la voie de Kopil.

Nos hommes se sont conduils avec 
une intrépidité rare. lis ont défait 
le détachement qui escortait le con­
voi el dans cet engagement un grand 
nombre de Russes oiil élé tués.

Nos volontaires ont fait un grand 
butin consislant en capoles, gibernes 
el bolles.

ka, arr ivées h Tendroit appelé R ovan it-  
chó, é une distance d’uné heure  de Né- 
viné, furent fo rc íes  de s ’arré te r ,  céux 
qu i los  mellaient ayant appris  que non 
lo in d e lé ,  daña I’ile P iounak  touchant 
a l a  frontiéreaulrichienne, unecen ta ine  
d ’insurgós s 'étaient établis en em bus-  
cade.

Comme la poaition choisie p a r  les 
in su rgés  se trouve su r  la ligne fronlíé- 
re, le ca ímakam de Kosfanaíka me de­
manda dea inslruCtions. De mon cóté, 
je prie Votre Excellence de vouloír bien 
m ’m dique r la  ligne j e  cónduite é teñir 
dans les m esures  é prendre pour délo-  
ger les insurgés  de leur retraite et réta- 
blir la séenrité de ces cólés.

D eu x iém e  D épéche.
Le ca ím akam  de Kostanaíka me 

mande que les insurgás  dont j ’ai fait 
mention d a n s im a  précédenie dépéche 
ayant  ouvert le feu contre nos troupes 
auxiliaires, cellea-ci durent  r iposter  el 
pendant q u ’elles chargeaient  l’enncmi 
pour le débusquer  de sa  pi'sitiou, un 
détachement de soldáis  aulrichiens,  ve-  
nant du cóté opposé, s 'em para í t  des 
insurgés q u ’ils condui.'^it ensuite á B u -  
dava. Les barques  de Pridor  ont pu, 
;;ous la protection d'une. escorie, ai- 
leindre en toute sécurité Névine.

Dans  cet engagem ent,  nous  n ’avons 
eu aucune perte é déplorer.

On Ul dans  le V a h i t :
Au point de vue müitaire on apprécie 

beauconp la manceuvre exécutée par  
Ahmed Moukhtar  pecha pour l 'occupa-  
tion du déRlé de Pér ichan-Boghaz,  aux 
environs de K ars .  Les R u s se s  qui ont 
m arché  simullanenoent en deux colon- 
ríes s u r  la forteressn avaient pour  o b -  
jectit la p r isedecedéf i lé .  Pendan t  qu’u- 
ne des deux colonnes engagera i t  le 
combat av¿c Moukhiar  pacha, l’autre 
serait  allée oceuper le défilé. Moukhtar  
pacha a déjoué ce projet en d e v a n ^ n t  
l’enneml.

D ’aprés  l’opinion des personnes com ­
pétenles,  l’occupation de ce défilé rend 
impossible l’inveslissement étroit de la 
place et  la isse ouverfe la roule d ’E rz e -  
roum par  oü.en cas  de besoin,il se ra  fa- 
cile au  quai tier général d’envoyer des 
reriforls á Kars .

O n an n o n c e  le prochain départ  pour 
le ihéátre déla  guerre  du capitaine lanco 
avec les voioi.taires chrét iens q u ’il a r r -  
crutés.

Le capitaine lanco  a fait déjá la guer- 
re de Serbie a la léte d ’un corps  de vo­
lontaires chrétiens.

La répressíon que le g o u v e v - I  Télégram m e d e  S -R z ;c . le m in is íre  des

L ’inscnption des volontaires au Sé- 
r a sk é ra t  avance Irés-rapidement.  l is  se 
p résen ten ten  g rand  nombre.  En .dehors 
des volontaires m usu lm ans  qui aífiuenl, 
on rem arque aussi  nombre de grecs,  de 
polonais et  de hongrois.

Le premier soin du g rand  duc Nicolás 
en envahissan t  le territoire roumain a 
été de fo.'-mer une división bu lgare  qui 
se ra  placée so u s  l e s o rd r e s  du lieule 
nanl-général  Christow. Cette división 
servirá de noyau á la formation ullé- 
rieure d ’une arm ée bulgare,  au cas  bien 
entendu oü les R u s se s  sera ient  viclo- 
r ieux s u r  le Danube.

(P h a re  d u  B osphore .)

Les bruits  qui s ’étaient répandus  su r  
le bombardemeii t  et  l’incendie de Toul­
teha son t  abso lum enl dénués de tout 
fondement,  d ’aprés  un té légramme du 
2  mai adressé  au ministre de r in lér ieur  
par  le mulessarif  de Toulteha.  Seule- 
ment des  forces ru sses  ayant oceupé 
l’autre rive du Danube, les habitante 
m usu lm ans  évacuent la ville et se  reti- 
rent ians  ruitér ieur.  Des famillea de na-  
tionalité bulgare  ont commencé aussi 
é s 'éloigner, en tr ’au t re s  celles de Dimi- 
traki bt-y, dépulé é l’Assemblée, d e S t e -  
phanaki efiendi et de son frére, qui sont 
parties pour  Constanlinople par  le 
courrier  du LiOyd.

Q j e n l a u x  méfaits com m is pa r  des 
circassiens,  c ’est une puré invention 
Ce r  m algré  la plus sévére enquéte a u ­
cune cha rge  n’a pu étre relevée conire 
eux. {La V érité .)

D épéche adressée a u  g o u vern eu r g é -  
ué a l d e  B o sn ie  p a r  le m u te s sa r ij  
de Behhé.
Ginq ba ro n es  appar tenan t  é des n é -  

gociants de Fridor, partiee de Kostanaí-

LÁ LIBERTÉ 1)K CONSCIE.XCK 
EN RLSSIE.

Nous avons publié, dans nolre nu- 
méro du 5 mai, plusieurs dépccbes, 
exfrailes du Livre bleit anglais,que le 
iieutenant-colonel Mansíield aadres- 
sées au principal secrétaire d’Elatde 
la reine pour Ies alíaires étrangeres 
en 1874 et 1875, sur les aírocités et 
les massacres eommisparlesautori- 
tés russes contre les grecs-unis qui 
refusaient de se convertir á rortlio- 
doxie moscovite.

Nous ignorons Timpression qu’ont 
dúproduire sur l’opínion publique 
en Eiirope ces actes de cruauíé dont 
la Russiese rend journellenOcnt cou- 
pable, maisil estévident qu’en pré- 
sence de íels Luis le cabinet de St- 
Pétrrsbourg aurait <lú étre le dernier 
a élever la voix contre les prctendus 
massacres de Rulgarie, et a déclarer 
a/'b¿ et ot'bí qu’en faisant la guerre á 
la Turquie il ne poursuivait qu’un 
bul, ramélioration du sort des chré­
tiens d’Orient.

Mais les cinq grandes puissances 
chrétiennes, dont les coreligionnai- 
resde Uuspie subissent des pcrsécu- 
tions qui rappellent le nioyen-age, 
pour ne pas diré le souvenirabhorré 
des Néron et des Calli.íula, se laisse- 
ront-elles encore prendre, comme 
elles rontíait malheureusemont tant 
de fois, íi ce piége grossier? Croiront- 
ellesála sincérité du mobile alle­
gué par la Kiissle et qui n’est qu’uti 
prétexte ostensible pour cherclier a 
aíTaiblir la Turquie et Tempéctier 
surtout de mettre en a'uvre ses nou- 
vellcs institutions ?

Quelle confiance peut inspirer la 
Russie aux puissances chrétiennes 
aprés ce que M. Mansíield vient de 
nous révélbi’? Quoi! le gouverne­
ment de St-Pétersbourg qui a órigé 
en systéme politique la persécutior 
religieuse et les massacres; qui í 
mis en coupe réglée toutes les po-
¡lulations de la Russie, dont 
croyance religieuse différe de l’op- 
thodoxie moscovite, serait-il désigné 
|)ar la Providence pour venir en 
Turquie aniéliorer le sort des chré­
tiens, sii.ictsdu Sultán, et cela avec 
l’assentiment tacite sinon avoué de 
l’Eui'ope chrétienne ?

On ne ie croirait pas, et cependant
le fait est rigoureusem^nt exact.

nernent ;i dü inflíger a uhe in-, 
sürrection fomentée par la Russie 
dans une des provinces de l’Empire 
otioman a été l’occasion pour les en- 
nemis de l’empire d’excitei'l’opinion 
publique. On s’est ému en Europede 
l'aits qui étaient présentés sous un 
jour tres faux; on s’est indigné et 
Popinion publique est allée dans sa 
flagrante exagération jusqu’á deinaii- 
der Pexpulsion des Tures de leurs 
propre pciys. Sans sournettre les ac- 
cusations avancées contro le gouver­
nement otíoman á une appreciation 
impartíale elle s’est laissée entraiiiei* 
par des discours fulminants comme 
ceuA de M. Gladstone, ou par des cor- 
respondances marquées au coin de 
Texagération de journaux tels que le 
Times, le Daily N e w s ,  \'d.France. 

Qu’en est-il resulté?
L’estque Topinlon publique a favo- 

risésans le vouloir, les plans secrets 
de ‘a Russie, plans qu’on connait de- 
puis si longtcmps et dmit la réalisa- 
tion serait tout aussi désastreuse pour 
la Tuvíiuie que pour les intéréts de 
PEurope tout enliérc.

Quel jugement la société évangé-  ̂
Pique de Londres dont le patriarche, 
M. Gladstone, a été Pagent actif du 
reviremení qui s’est operé dans Po­
pinion anglaise á Pégard de la Tur­
quie, peut-elle porferaujourd’hui sul­
la facón dont la Russie pratique la 
liberté de conscience?

Ne serait-on pas tenté decroirc que 
Pancien leader du partí libéral d’An- 
gleterre, connaissant tout aussi bien 
que lord Derby lesalrocités qui étaient 
jerpéírées en Russie par un gouver- 
lernentclirétien contre dcschrciiens, 
a voulu sciemmení et de parti-pris 
enpger son pays dans une fausse 
voie, en surexcitant par les séduc- 
lion de sa parole l’opinion controla 
Turquie et en la rendant favorable 
¿lux vues ambítieuses de la Russie?

Ne seralt-on pas autorisé á rendre 
M. Gladstone responsable, en grande 
partie, de Pencouríigeinent donné á 
la Russie a poursuivre le butqu’elle 
ineditait depuis si iongtemps ? Et 
cependant Pancien premier ministre 
de la reine nedevait pas ignorerlcs 
dépéches adressees en 1874 par M. 
Mansíield á lord Granville. Ces docu- 
menis seuls auraient dfi le faire re- 
flécliir a deux fois avant de lacili- 
ler a la Russie le moyen d'élendre 
ses perseculions religíeuses au déla 
de ses í'rontiéres.

M. Gladstone saitán’en pas dou- 
ter qu'i! n’yapas de pays au mon­
de oCi la liberté de conscience soit 
plus absolue qu’en Turquie, et que 
les prétendus massacres de Rulgarie 
n’avaient point été provoqués parle 
laiuitisme musulmán, comme on 
s’est plu a le faire accroire, mais par 
une révolle, oeuvre des comités 
panslavistes. II n’ignore pas que cette 
révolte a debuté par des massacres 
contre les paisibles populations mu­
sulmanes, massacres qui mena^aient 
d’embraser toute la pcninsule Balca- 
nique.

En est-il de memo en Russie ?
Non.
Ces maljieurcux grecs-unis, ne so 

sont pas révoltés contre les autorités 
constituées; ils n’ont pas massacrodes 
Russes, comme ont fait les Búlgaros 
en Turquie, et cependant cette meme 
Russie,quiala préícntion d’améliorer 
le sort des chrétiens d’Oriont, torture 
et massacre de paisibles populations 
chrétiennes pour les forcer a abjurer 
la religión de leurs peres.

Ces actes de barbarie se commet- 
tent tous les jours, sous lesyeux me­
me desreprósenfants des puissances 
chrétiennes, et pas une voix nc se 
faitentendre pour les blamer, pour 
forcer la Russie á abandonner un 
systéme qui ést la honte do la civili- 
sation modernet

Et M. Gladstone, ce puritain émé- 
rite, ne trouve pas une parole pour 
llétrir ces aírocités, tandis que son 
éloquenceestj’népiiisable pour exci- 
ter ¡'Opinión contre Ies Tures dont le 
seul crimecst de ne s’étre pas laissé 
massacrer jusqu’au dernier, sans mé­
me pi'otester.

Sonl-ce la les exemples que nous 
fournit l’Europe de la facón dont se 
pratique la justice dans les payseivi- 
lises? Sont-ce lá les principes qu’elte 
veut mtroduíre en Turquie par les 
armes de la Russie 7 

Alors, malheur á nous, rnallieur á 
la cause du progrés et de la marche 
Progressive de rimmaniíc vers la ci- 
vilisation !

 ̂ aires é trannéres a u x  rep résen -  
ta n ts  de la S uo lim e P o r te  á Vétrán  • 
g e f  , en d a te  d u  2  m a i * 8 7 7 .
Le Gouvernement auprés duquel vous étes 

accréditi doít avoir connaissance du raessa^© 
que le Prince Charles a adressé á la Cham­
bre des députés réuníc á Bucharest le 26 
ayrü. Les Principautés-Cnies avaient été 
envahies deux jours avant et de plusieurs 
eótés par les armées russes.

La Sublime Porte est dés lors en d§voÍr de 
considérer les idées énoncées dans ce message 
et les actes du gouvernement Princler qui 
en ont élé ou qui pourront en étre la suite, 
non comme éinanant de la libre volonté des 
autorités ou des populations des Principau- 
tés, mais bien comme la consóqueuce directe 
de l’occupation étrangére.

La triste situation oü les Principautés se 
trouvent ainsi réduites, étant aujourd’hul un 
fait accompli, il ne reste á Sublime Porte 
qu’un devoir á rempUr, celui de rappeler 
qu’elle a fait tout ce qui dépendait d’elle 
pour la prévenir ct qu'elle n’a «ncouru, k 
aucun titre ni a aucun degré, une respous»» 
bilité quelconque de ce clief.

II ne dépendait pas de la Sublime Porte 
seule de reconnaltre et de faire reconnaitre 
par l’Europe la neutralité des Principautés.
Si elle n’a pas cru devoir prendre, dans les 
conférences de Constantinople, i’initiative de 
la propositioii de la neutralité perpétuelle des 
Principautés-Unies, c’est que ie but de la 
conférence était tout autre et que la Sublime 
Porte n’aurait pas été en droit de soulever de 
son propre ebet' des questíons étraiigéres au 
programme de la conférence. Elle craignait 
aussi, en abordant cette questíon dans un 
sens quelconque, de fournir de nouveaux mo- 
tits de mécontentement á la Russie qui aurait 
sans doute envisagé une pareille proposition 
comme une mesure dirígée contre elle.

La Sublime Porte était, d’ailleurs, con- 
vaincue que les Principautés,pour peu qu'el- 
les en eussent la volonté, trouveraient tou- 
jours dans Ies dispositions du traité de París 
des moyens suífisants pour faire respccter 
leur territoire et que la Russie s’arréterait 
elle-méme devant la barriere (jue lui créaient 
des engagements pris vis-é-vis de toute I’Eu- 
rope.

Les dispositions du traité de París prescri- 
vaient, en effet.aux Principautés de combiiier 
leur action railitaire avec celle du gouverne­
ment impériale pour la défimse de leur ter­
ritoire, en inéme temps qu’elles interdisaient 
l’entrée des Principautés, méme aux armées 
de la cour Suzeraine et encore que l’ordre in- 
térieur y eüt été troublé, sans l’accord préa- 
lable de toutes les puissances sígnataíres du 
traité.

En présence de stípulatíoiis internationa- 
les aussi explicites,il est impossible d’admet- 
tre l’excuse d’impuissance,cn droit ou en fait, 
alléguée par le gouvernement Princler de 
s’opposer á l ’envahi^sementdes Principautés.
Il est tout aussi évident que la Russie, en 
entrant dans les Principautés, comme elle 
vient de le faire, a violé des engagernents in- 
ternationaux non moins solenuel ; (¡ue ceux 
qui auraient élé le ré.sultat «rum" rpconnais- 
sance forinclle de la neutralité de ce territoire.

D’un autre cóté, le gouvernement impérial 
n’avait pas manqué de proposer an gouver­
nement Princier de se coiicorter avec la liour 
suzeraine envue del'action mililaircque né- 
cessiteraient les circonstances; et bien que 
cette oífre ait été déclinée, la Sublime Porte 
n’en a pas moins adressé demiérement en­
core au gouvernement Princier rinvitation 
oflicieile d’unir ses elforts aux siens pour 
coiijurer le danger commun. La réponse du 
Prince, en face d’une invasión imniinente, a 
été absolumentdilatoire. Votre Excellence en 
jugera par le télégramme de la Sublime I’orte 
queje vous ai comnuiniquéle 22 avril e tpar  
celui «[ueje vous transmets ci-aprés, adressé 
á Son Altesse le grand-vézir par M. Co- 
galniceano le 23 avril,pour répondre a l’otfre 
de défense et deprotection qui lui était faite.

La Sublime Porte a la conscience d’avoir 
scrupuleusement rempli ses devoirs de gou- 
vernemtnt siizcrain envers les Principautés- 
Unies. II appartient inainteiiant aux grandes 
puissances amiei d’apprécier sí, en présence 
des entreprises de la Russie contre lesquelles 
la Sublime Porte proteste, les armes é la 
main, Tattitiide, que le gouverneniont du 
Prince Cliarles a gardée dans ces circonstan- 
ces est vraíment conformo aux obligations qui 
lui incombaient.

Tandis que la Sublime Porte olfrait k cr 
güuvcrnement les moyens de défeinlrc le pays 
contre l’invásion d e l ’cnnemi.ies ministres do 
Bucharest traitaient secrétement avec la Uus- 
sic etconcluaient des le 4/4 G avril la conven- 
tion qui vient d’étre communiquée aux 

) Chambres et par laquelle toutes les ressourceí»
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tiu élaletil miüdsd'AVance ¿ l a  dlaposU 
tion de rcnvaliisseur. La publicatíon de cetle 
convention a révélé.une situation que la Su­
blime Porte était loin de soupconner et qui 
fait peser la plus lourde respon sabiliti'  ̂ sur un 
gouvernement qui, oublieux de tous ses die- 
YOirs, ii’a pas hésitc ¿contracter avec l’étran- 
gcrdes arrangeraents inavouables ayant pour 
but de faciliter Tenvahissement de TEmpire, 
trahissant en m¿me temps les intéréts du 
pays, la confiancedu gouvernement Suzerain 
et les espérances que toute VEurope avait fon- 
dées sur les institutions des Principautés- 
l ’nies.

Le jugemenl qui doit frapper des actes eu- 
íachós d’une déloyauté si patente ne saurait 
Ctre trop sévére.

En attendant, et bien que le message affir- 
ine que la Russie ait promis de ne pas en- 
trer dans la ville de Buoharest, la Sublime 
Porte doit considérer le Prince aiiisiqueles 
autorités légales du pays comme se trouvant 
en la puissance de l’ennemi.et.en conséquen- 
ce, comme usurpes, sur Tautorité légitime, 
les actes et décisions qui en émaneraient 
sous le régime de Toccupation et qui affecte- 
raiení directement ou indirectement les re- 
lations des principautés avec la Cour Suze- 
raine.

Veuillez donner lecture et copie de cette 
dépéche k S. Exc. M. le Ministre des Affaires 
Etrangéres de........

(Signé) Safvet.

{Com niunicaU on Officiclle).
On sait  que le gouverneínenl irupérial, 

en vue d ’accélerer l émission du pepier- 
inouiieie.a dú luiré im p n m er  cesvoieurs  
su r  papier ordmaire,  sauf  á les rempla-  
CM-pius lard  par  de nouveuux ca'imes 
imprimes su r  papier fiiigrané. La résis 
lance du papier ordinaire é lant neturel-  
lement en rappor t  avec sa  quaiilé, une 
parlie des caimés actuelleineul en circu- 
lauon n ’a pas l a rd i  ó subir  les effets de 
T u s a r e ; les écri tures du texte sonl de- 
venues iliisibles el les bords se  sont dé- 
chiré». On a íail courir  le bruit que les 
cuím és se  trouvant dans  cel état ne se- 
raient pas acceptés pa r  les adminlstra-  
tions publiques el j articuliérement par 
Iri P resor.  Cette rum eur  a eu pour  ré -  
.suTat de creer eu public de grandes 
ditllcultes d an s  ses transactíons avec 
jes changeurs  et les petits  commercants  
qui refu jen l  de recevoir le cnimé au prix 
determiné. Cependant.depuis  Tcmission 
du papiei-moiinale, la caisse du Tré^or 
Impérial n'a jam áis  lefusé d’échangf-r 
contre  des piéces neuves les coim és usé* 
qui lui éiaienl présentés.  Le b 'u i l  que 
Ton a fail coni ir du conlreire est doncévi- 
dem m ent  Toeuvre d ’une certaine claf^se 
d ’individus habilués h s ’a s su re r  des 
profits illiciles Olí détr iment du public.

L’aulorilé recherche aclivement les 
i^dividcs qui se  livrent 6 cette manceu- 
VI e, et  elle est décidép k sévir contre 
enx  selon toutes les rigiieurs d a l a  loi.

Le public es» conséqiiemmeni préve-  
nn que j ' i s q n ’ó Téchange prochain de? 
catrnés en circulalion contre dé nouvel- 
|ps piéces imprimées su r  papier  fiTgra- 
jié, tous les caím és usés,  déchirés et 
jugés  impropree á la circulation, seronl,

6 íeiir présentation Ma caisse du T résor  
Impéria l ,échaugés iramédiatement con-» 
tre de nouveües piéces, pourvu toutefois 
que le sceau du ministére des fínaríces, 
ainsi que le cachel d ’enregís lrement de 
la Banque Impériale OUomane, n ’aieut 
point entiérement dispnru de la piéce 
présenlée é Téchange. De sorte que, si 
le moilié d ’un ca tmé avait complétement 
disparu pa r  l’usure,  la caisse rctiendra 
la moilié restante,  m ais  ne délivrera 
point d ’aulre  calm é  en échange.

Conslantinople, le 20 avril 1877 (v. s.)

N O U V E L L E S  D U  J O U R .

ANNEXE.
Télégram m e d u  m in is tre  des a ffa ires  

étrangéres de B u c h a re s t á  S .  A . le 
G ra n d -V é s ir  en da to  d u  2 3  a v r il  
1 877 .
Le gouvernement princíer a pris connais- 

sance de la dépéche adressée par VotreAl- 
lesse le 22 de ce mois k Son Altessele Prince 
(le Roumanie. Le contenus de cette dépéclic 
jious demandant de prendre des mesures 
militaires de concert avec les armées irapé- 
riales afín de repousser Tinvasion russe tst  
(Tune náture trop grave pour que le pouvoir 
exécutif puisse prendre sur lui de se pronon- 
cer. J ’ai done Thonneur de porter k la con- 
naissance de Yotre Altease, que le Parlement 
roumain seul a droitde décider á ce que la 
Roumaine prennepart a la guerre et par con- 
séquent sortc de la voie «le neutralité qui lui 
a été, du reste, recoinmandée cousíamment 
par la Sublime Porte elle-méme ainsi que 
par les puissances garantes.

Le Parlement est done convoqué en session 
extraordinaire le 26 avril.

Aussitót apres la vérification du iiouveau 
Sénat la situation politique sera d’urgence 
communiqiiéc aux corps législatifs et tout en 
premier lieu la dépéche de \o lre  Altesse. 
Jmmédiatement apres je m’empresserai de 
comiiiuniquer au Gouvernement Imperial la 
decisión de notre Parlement.

Votre Altesse, aujourd’liui premier minis­
tre d'un gouvernement constitutionnel et 
jiarlementaire, ne saurait exiger du ministére 
roumaiii ¿ ce qu’il viole des prescriptions 
d’une constitutioii receumue par TEuropc et, 
suns avis déla nation, se prononcer dans une 
alVaire (Tune iniportance tclle que cello qui 
l'orine Tobjet de la dépéche du gouvernement 
impérial. Letlre explicative ct délails par 
courrier.

(Signé): K uü .v l m c e . \x o .

Nouá flvoiis déjá a n n o n c é q u ’une prié 
r« solennelle devait étre dile samedi é 
la synagogue de Taasociation gerroano- 
Israélite pour le succés  des  a rm es  im- 
périales.

Cette cérém oníe  a été célébrée en 
grande pompe en présence d ’un nom- 
breux aud i lo ir ' ,  dans  lequel on distin- 
gua i tM ehm ed pacha, mutessarif  d e P é -  
ra, le ce ímakara de Voívod8,Musta bey, 
les représen tan ts  de plusieurs  associa- 
tions israélitos Pt un g rand  nombre de 
n ég o c ian tsd e  Galata.

La priére en hébreu a été chantée par  
M. Don Pésali  Ivgouh.

Vüicila traduction dece t tep r ié re  ainsi 
que le d iscours  qui a été prono.icé en­
suite par  M. Lichtenstern,  p ré s i ien l  de 
Tassoca t ion  germano-israélite  :

.Se'gneiir!  Pére  miséricordieux I nous 
te príons et nous nous recommaiidons 
á ta misér icorde;  que ton saint  nom 
süit l o u é !

Dieu d 'A b rah am l  ¿ qui tu a promis 
que sa prospérüé sera i t  aussi  nom breu-  
se que les étoiies du ciel et avec qui tu 
a conclu une alliance ainsi conque : « Je 
feral des peuples de toi el des rois des- 
c e n d ro n td e  ta personne », da igne je te r  
de ta divine demeure tes rega rds  ici- 
bas, bénis de ion tróne les enfanls d ’A -  
b raham , tes  fils chéris ,  éclaire p a r  les 
rayons (ie ta divinitá et sauvegarde  
N otre A ugustoM aitreA bd-u l'H am id II  

Seigneur  miséi icordipux I au nom de 
ta promesse,  fortifie notre Solían, con ­
solide sa puissance, afín (|u’il confunde 
sps ennemls el que par  sa  forcé, II rende 
le repos au monde. P ré te  lui les fiéches 
et dií-perse ses  ennemis.

Accorde ton aide é Notre  Auguste 
Souverain, ainsi que tu a loujours dai 
gné Taccorderá  tes enfanls chéris, les 
fíls d 'A braham .

Au nom de ta Divinilé et de ta  Volon- 
té, p rends - le  sous  ta garde,  afín que 
nul profane ne puisse se  vanter  de forcé 
ou de puissance, mais  daigne aider 
ceux qui invoquent ta divine protection, 
foice les ennemis de notre  M agnanime 
M onarque á lomber á ses  pieds,  sois ¿ 
cóté du Sultán que tu a s  oins de ta d i ­
vine essence, ton R'=‘pré8enlant ic i-bas 
el descendant  d’Abraham.

Abrite-Le, aide-Le, conserve-Le et 
augm ente  loujours sa puissance.

Amen.
Certifié conforme.

Cons/ple, le 5 mai 1877.
L e  p ré s id en t.

G. L i c u t e n s t íRN.
DISCOLllS DE M. LICHTENSTERN

Nous avnns rempli aujourd hui une petite 
partie de notre devoir; nous avoiis eleve avec 
extase notre cceur, nos pensées jusqu’á Dieu, 
le Seigneur de Justice, aíiii (¡u’il abrite et 
aide notre Auguste Sultán et ses braves
légions.

(Communiqué).
Dans son numero du 5 mai, le C ow - 

rier d'Orient pabne un telégrarome ae 
Tiílis eu date du 2 5 avril, porianl entre 
auii es nouveiltís fanlaisistes,¡que la plu- 
phi tdes  villes stiuees sur la froniiére 
se bOiit reiidues saiis combal é Tarmér 
russe du Caucase et que deux escadrons 
luics onl útferl d’accepier du servict 
dans ceUe arinée.

Ces uüuvelies elant entiérement faus- 
ses, la dírection de la presse inviie K 
Courrier d 'O rient h s’í'bstenir dé.-or- 
niHis de pareilles publicaiions oans íon- 
demeni, sous peine de o’ailirer Its m e ­
sures les plus sévéres.

Le directenr de la prrsse,
A. Ma d jip .

Sublime Porte, leünmi1877.

lsraélites,souvenez-vous combien vous de- 
vez au peuple ottoman et ü In tolérance de 
son gouvernement, reportez-vous au temps 
ou vos peres étaient poursuivis et persécu- 
lés par une nation impaliente, par une secfe 
dévorée par le íanatisine et 1’ambition ; ne 
trouvéreiit-ils pas hi plus généreuse Jiospita- 
lité sur le sol ottoman ?

Et jusqu’aujourd’hui encore, iTest ce pas 
au gouvernement ottoman que nous devons 
notre entiére liberte ct lajouissance denos 
(Iroils égales k celles des autres sujels ? .Vesl- 
ce pas le gouvernement ottoman qui durant 
les négocialions avec la Serbie a songé iiu 
sort de nos nialheureux coreligionaires rési- 
daiit dans ce pays? Fréres ! j>rouvons par 
notre taire et lais.ser faire (jue nous ne 
sommes pas ingrats. Montrons, non-seule- 
nient par des priéres, non seulemeiit par des 
mots, mais aussi par des actes notre recon- 
naissance, notre attachement á («tte nation k 
laíjuelle nous sommes aussi !'és par une ori­
gine párente de la siemie, sacrilions notre 
avoir pour le Sultán, |)our la défense de son 
pays; (lonnons le bou exemple aux autres, 
et alors chacun nous apercevant dirá : Regar- 
dez, voili un peuple reconnaissant. Cela nous 
honorera et protilera au peuple ottoman.

Vive le Sultán !
Certilié conforme.

Cons/ple, le 5 inai 1877.
Leprésidenl,

G. Lichtenstern.

A piés  ie Conseil tenu á la Sublime 
Porte,  les ministres  se sonl de nooveau 
réuni?, hier, soir  en conseil é Yíldiz- 
Kiosque, sous  le présidence de S. M. le 
Sultán.

Le Chéikh-uI-Ia lamat a dés 'gné quel- 
ques ou lém as de hau t  rang  pour  se 
rendre sn r  le ih^álre de la guerre  oü ils 
accompliront les  fonctions d e g ra n d s  au-  
móniers le  la guerre.

Ces onU’m as  som  Hodja N essouh  ef- 
fmdi,  Hodja Omer effendi, Moustapha 
Muñir  tffeiidi. Hadji AU fff^ndi, Hadii 
Moustapha effmdi, Hadji  Mehmed ef­
fendi et Hadji Elias effenái.

Les téH gram m es sui. 'ants  ont  été 
regus d an s  notre ville :

Londres, 3 mai, inidi.
A la Cliambre des Communes, Sir Statford 

Xorthcoledit que TAngleterre n’adinet pas 
la neulraUsation du Canal de Suez, impli- 
quant Tinterdiction dn passage des vaisseaux 
(le guerre de loul(*s les natious, car ceda ern- 
])éeherait le passage des troupes pour les 
ludes. Le gouverneínenl prendrades mesures 
pourprutéger la navigatioii.

M. Bourkodit qu’aucun arrangement ¡nU;r- 
nalional ncspécifieles articles de contrebande 
de guerre. Les deniiére.s décisions relatives 
aux prises ne concernent pas les neiitres.

A la Chambre des Communes, M. O’Clery

dit que, ai la résolution de M Gladslonc blA- 
maní Toppression des chréliens de Türquie 
est adoptée, il proposera qu'elle soit appH- 
<iuée au Czar qui opprime ses sujets de Polo- 
gne et d’autres provinces, dé<darant que c'est 
un opprobce européen et un scamiale pour 
I liuinanité et !a civilisation.

Lord Elcho dépose un amendement, nou- 
annoncó á la Chambre, disani, que, tout en 
désirant Tamélioration du sort des chrétiens 
tures, 1 .\ngleterre blüme Tiiitervention ar­
mee (Tune puissance étrangére dans lesatfai- 
res iiitérieures de la Turquie: et ajoutant 
que la chambre est satisfaite de ce (jue le 
gouvernement, tout en maintenant la neutra­
lité tant que les intéréts anglais ne seront pas 
lésés, ne manquera pas de prendre des me­
sures permetlant de protéger promptement 
ces intéréts et de maintenir Tempire de l’An- 
gleterre en Orient, si Toccasion s’en présenle. 
— On croit que le gouvernement appuiera 
cet amendement, qui est ainsi trés-importaot.

4 mai.
M. Gladstone se propose de recominencer 

1 agitation anti-turque en Angleterre.
Askender, lils de Témir de TAfghanistan, 

part de Londres, pour aller otfrir son épée au 
Sultán.

Le C iire, 3 mai soir.
Le comité des notables a voté douze niil- 

lions p<>ur Timpót de guerre, en conséquen- 
ce, la división de 9,0()0 soldáis égvptiens, 
actueliement en Turquie, sera élevé á‘l 2,000. 
Le reste du contingent restera en Egvpte pour 
protéger le canal de Suez.

París, 1«‘’mai, soir.
La Chambre discutera jeudi Tiiilerpellation 

de la gauche sur les menées cléricales
Londres, I*'»’ mui, soir.

A la Chambre des lords, le comte Derby 
annonce qu’il communiquera vemlredi la cor 
respondance additioniielle sur les atfaires 
d’Orient.

Londres, 2 mai, matin.
Les préparatifs de guerre continuent avec 

activite. On embarque de grandes quantités 
(i'armes et de munitions. Toutes les disposi-
tions sont préparées par le ministére de la 
guerro pour Tembarquemeiit des troupes.
Des arrangements sont faits pour le transport 
rapide (Ies munitions et des vi\res. De sorte 
que, si c’est nécessaire, ch»<(ue Jiomme sera 
k sa place au premier signa!.

Londres, 2 mai, soir.
A la Chambre des lords, le comte De La 

Warr annonce qu'il interpellera lord Derby 
vendrfiíli sur la neutralité du Canal (le Suez, 
garantie par les puissances maritimes et 
qu’il demandara au gouverriement de com- 
rauniquer la correspóndanse relative k cetle 
question depuis le mois d e juin dernier.

A la Chambre des communes, M.Stacpoole 
annoncíe qu’il demandera demain si TEgvpte 
est obligée de fournir des troupes á la t u r ­
quie en dehors (le son t r ibu í ; et si le paie- 
ment du tribuí cesse lorsque des troupes 
sont fournies.

Londres, 3 mai, matin.
Les membres de Tancien cabinet liberal 

paraissent décidés á voter contre les résolu- 
tíons de M. Gladstone.

Les conservateurs émeítraient un vote de 
confianceen faveur du ministére.

Un négociant de notre villa qui alten- 
dait de la m arch an d ise  d’Angleterre a 
re^u, samedi matin, le té légramme sui- 
v a n l :

« Point de départ  de batean,  cause 
►) g u e r re ;  espérons  que  ce sera  momen- 
» tané.)>

Ce télégrammecoínci'^e avec une pré- 
cédente dépéche qui annongait  que des 
arm-^ments coosidérabtes avaient lieu 
en Angleterre.

hfi L e v a n t I le r n íd  dit ce q u i s u i t a u  
sujet de la mission de Zohdi bey dont 
nous avons annoncé le depart :

Zuhdi bey, inustéchar du ministi'ro des ü- 
nances, est partí, hier, pour Londres, en 
mission spéciale, ayant pour but de truiter 
un arrangement avec les porte.urs des titres 
deseinprunts garantís par le tribuí d’Egypte 
sur une base semblable á (íelle qui avait été 
proposée. Teté dernier, par Thonorable Ran- 
(íolph Stevvart et M. Me. Ewen. L’effet de 
Tarrangement auque! on cherche mainteuant 
u arriver, et auquel, nous dil-on, MM. Dent,d auqi
Palmer et Cié.(les contractants cíes eniprunts 
185» et 1871) (íonnent leur consentement, se­
rait de réiluire les atfeciations (iont le Iribut 
égyptien est I objet,eí ainsi,en en libérant une 
partie de la rendre disponible pour garantir 
une avance que Zuhdi bey est également au- 
lorisé k tráiler. .Vous croyons que cette opé- 
ruiion est appuyée paredes capitalistes de 
premier ordre et qu’elle aura le caractére 
d’une avance négociée d’une fagon privée 
sans aucune émission publique. On parle 
(Tun chitlVe de trois a quatre millions que 
Ton obtiendrait ainsi sans ajouter aux char-
gésactuelles du Trésor.

D ’ap iés  no.s propres renseignements,  
la cession de Tf xpioilalion des mines et 
des foréts pourrait  bien servir  de base é 
la conclusión de cel emprunt.

L e s jo u rn n u x  tures a n n o n c e n lq u e  le 
p r c jH d e  loi su r  Tétal de siége a été 
voie par  l e p a r l tm e n t  et q j ' tn c s s sa m -  
ment i’etat de aiégpi se ra  proclamé dans 
cerlaifies loceliiés de l’Em pire  et prin- 
cipalcment en Bulgarie.

Yacoub eílendi Arlémiadés,  nouvelle- 
meni nom m é anx fonctions d« m usfé -  
cha r  du vilayet de Jann ina ,  est partí hier 
par  le courr ier  de Trieste ,  se rendan l  é 
son poste.

N ous  apprenons que le com mande 
ment de la place et de la división mili- 
taire de Rou?tchouk ont été confiés 
aux miichirs Mehmed Rsefet pacha et 
E ' c h r t f  pecha.

O n l i t d a n s  ie Globo de Londres  du 
20 avril :

Cn té légramme a élé r»gu hier á Ply- 
mouth du contiól-:'ur de la marine,  con- 
tenani Tordre de lui envoyer de g rands  
détails su r  tous les navires en ráserve á 
Devonport el pouvant élre mis en état 
pour le I*** juin.  hei P étican  sera lancé 
aujonrd’hui. II porte aix lourds canons.  
Loi F o x h o u n d  ei le W ild  S w a n  auront 
l-'ur m achm e esseyée cette semaine. Le 
B la ck  PcíVice entrera luridi dans  le dock, 
qui va étre débarrassé  par  le Shan n o n . 
Le com m andanl  lord Charles Beresford, 
député, 8 éte nom m é com m andant  du 
T hunderer, qui va prendre  la mer.

Voici 
posent 
bre pon 
prpsse : 
effendi; 
Hassan 
f e n d i ;

les nom s dt s  dépulés qui com­
ía commission élue par  la Cham- 
r pxanriner le projet de loi su r  la 

Zslireki efíendi; Hadj '  Hnsséín 
Vassilaki bey ;  Y o u s o u f • fí*ud'; 
Kehmi t f í ' i id i ;  Panajotaki ef- 
Rassim bey; Salim eíTendí;

í -m a í '  bey »*t Argyri effendi. On assu re  
que la Cv>minidM'»u se  piopose de faire 
p lus ieu .s  mod.ticatiüns d an s  le projet 
de loi el d* su p p r .m er  les ai ticles con -  
cernai:t  le cnui unnemeiit .

Les j  n r  naiix de Par ia  appellent Tal- 
t'=»nt'oij [Hibliq t« su r  la mise en circula-
‘’oii cha jo *r plus CDusidéi feble da
inounair» fauss-^s.

On a saiai no tam m eul  de nombreiises 
piéces en a rgen t  de cinq et dn denx 
franes é divers millésinnes et a Tefíigie 
1* Charles X ,  Loui->-Plvlippe, L'^rinold 
II, V ic ior-Em m annel ,  Napoleón III el 
de Li R ípublique  frang&ise.

Les habi tants  d ’E ib ' s t a n ,  du vilayet 
d'Alnp, ont fait don au batailion des 
ré d ifs  d u S ^^b an  de cette iocalité des 
objeta suivatit-  :

200 gam-Hes en cuivre.
25 grar .ds chaudrons ,
30 lentes en poils de chévre,
40 tapis,
35 matela.s,
4') netips,

peiiis mátelas  {m inders.)
120 paires de chaussu res .

Les habiían'.s de Cassaba ont fait don 
k Tarmée de 600 g i< ts oua tés  et de 600 
chemises et c a leg c  •

Ces obiets ont éo  ̂r-sped^és par le gou- 
verneur de SarouTh * j au (juarlier gené- 
ral du 3“® corps d'<o -uée.

L ’amiral Hobart cha a eu i’honnru r  
d 'élre regu, avan’-hi r, fu  audinnee pri- 
vée par  S. M. le S <1 «u.

Kémal pacha, m itis 
souffre depuis qu^lque.-i 
légére indiapositioi'.

de l 'Evkaf, 
jours ,  d ’unc

Les bulletins vote pour Télection 
de TExarque é n mm'=T n rem pU ce-  
ment de Mgp Anih moa, deslitué, ont 
é é ouverts, hier.vendredi,  par le conseil 
naiional bulgar.*, reuní á 0 ' ’takeuy.

On fl déjá iransmia á la Sublims Porie 
les cinq noms qni ont réuni le plus graiid 
nombre de sufPrages, afín q u ’elle fas^e 
connaitre ceux auxquels  elle donne son 
agrém ent.

Le coi.s-‘il naiional ?e léunira  denoii-  
veau pour i’éieclion défimtive du cand i­
da i qni aura éié agréé  par  le gouverne - 
ment.

Nous avons rendu compte il y a quel- 
q n es jo u rs  de la visite que les dépu 'és  
avaie it faite au ministére de la marine 
et á ses  dependances.

Hier, lea r?présen tan ts  du pe iple ont 
visité les chanliera et Ies aleliers ite 
Tamiraulé. l is  o n té lé e n s h a n lé s  du g a- 
cieux em pressem ent  que le persoii:i»^l 
supórieur a mis á leur fournir toutes I s 
exp l ica t íonssur  Tinslallation et le fo c- 
tionnement de ces élablissements.

Ali pacha,  T churouk-S ou l i ,  le ch f 
des auxii íaTes qui s ’est  distingué 
les derniers  com báis  du cóté de H - 
toum, es l  le fi’s  du célébre H assan  1. v 
qui, á la téte de ses com pegnons ,  s ’» nr  
empané de Chefkétil p -ndant la g-- • 
de Crimée en escaladant  de nui¡ 1 s 
m urs  de forTfications de cetle plact «l 
passé la garntson au fil de Tépée.

C’est á la su i 'e  de cette conquéle que 
selon Tüsage. le Sultán AbH-ul-Mecj d 
avait pri- la qual ílcalion de Gha^i.

Ah pacha, ípii prit part  k ce coop de 
mam andíic eux. malgré  sa grande )en 
nesse, combatl il  com me un Ton aux  có 
tés de son pére.

Appelé j tous deux á Constarthiople,  
le pére el  ie fils furent l’objet de ia bien- 
veiilance du Souv rain qui les récom- 
pense de leur vaillance par  des décora 
tions e t  des grades .

N ous  voyons au jourd’hui que Ali pa­
cha, profitanl des nobles exemples leía 
sés par  son pére et animé des plus vifs 
sentiments  de courage  el de palriolÍTme, 
march-* résolúm enl su r  les traces de 
H assan  b “y. {L a  V érité .)

Sous le lilre le « Pain, » on lít dans le le -  
m n t Ueraid:

II nous es t  imposs^ble de découvrir la 
moindre c irconstence qui jusliíia Tin 
quiétude qui régue au sujei vles approvi-  
^ lonnemenls de cércales á Constanfino- 
ple.La hausse  léoenle du prix dé la  fari- 
ne esl en partie faciice, el en part 'e  due 
k Taugmenlalion de l’agio qui frappe le 
papiet-monnaie.  CeUe derniére cause 
pourrait  étre, en g rande  partie, é l im i- 
née, si le T résor  prenait  des mesures  
raiionnelles pour le maniement du caí 
mé, en plagant ce muyen de circulation 
m.inétaire su r  un picd convenable. Le 
chaos  actué!, que le ministre des fínan - 
ces pourrait  disaiper,  s’il ie voulait, par 
un trait  de pluroe, aiteint de )a fagon la 
plus sensible les c iasses  pauvres,  et les 
rend victimes de lóate espéce d ’agiota- 
ge — de l’agiotage du changeu r  e l  de 
ceux du boulariger et á o b a k a l;  — de 
soite  que chaqué moiceau de pain que 
le pauvre porte á sa  bouchs  es t  laxé, 
afín d 'epargner  au Maiieh, el á ses  ueuf 
cents employés, la peine de placei le 
pap ier-m onnaie  su r  un meilleur pied. 
C’est lá une affaire d ’une importarice si 
vaste, que, nous Tespérons, elle ne sera 
plus longlemps négligóe. L ’inaclion du 
Maiieh, en ce qui concerne le caímé, a 
causé un immense préjudice non -seule- 
ment aux  revenus, mais  á tous ceux qui 
resident dans  le pays ,— et spécialement 
aux pauvres,  qui out été le plus alteinls. 
L ’aide de trois ou qnalre  h imm es pra- 
tiques, d’habileté e id  exnérieiics recon- 
nUes, tela que M. von H a?s  de ia B sn-  
que impé iate otlomane, M. Mercel du 
Crédit Lyonnais et aulre.s, pourraient 
é ’re ulilisée pour furmer une com m is­
sion chargée d’exéculer  les défails de 
Tunification de la circulalion monélaire, 
du reirait  de ces ins trum ents  d 'agio 'age 
appelés bechltks et a ltilik s , el  de le créa- 
tion d’une petue moiinaie pour les ap- 
poin 's.

Afín de se proenrpr du pain á un prix 
ra isonrab le ,  Techeleur doit avoir quel- 
que cbose de raisonnable á offrir au 
vendeur. En ce momeni,  Tinslrument 
d ’échange n ’offre pas  ceque lque  cbose 
de ra iso a n e b le , e t T acheteur do it é tre

Inévilablem'ml la victime. II esl f i r t  ó en 
de crier contre les boulangers  e t  les 
m eúniers  ; m ais  il es t  naturel qu' ils  
cherchent  k proíiier le plus possible 
d ’une situation troublée e t  dont Tavenir 
es l  précaire. Avaiit q u ’ils puis8»nl ólre 
mis á la raison, il faul meiire  un terme 
au jeu de l’agiofage. La c l e fd e la  silua- 
lion, pour ce qni concerne le pain. est 
entre les m ains  <lu ministre des finances, 
et il es t  á espérer  que Son Excellencc 
en fera uaage.

Quanl aux approvisionnemenls,  il n ’y 
a nen  á c ia indre  du tout. Constantino 
p l - e s t  8cces.«ibie de tant de cótés qup 
Ik hié .-’y -dn ig i a loujouis  en abornlaiK^e 
tant q u ’il y aura  quelquu cho.-ie á oíTrir 
en échange.  Que le m in ’fttre dea ñ an ­
ees rneito done .son sysléme de circula­
tion monélaire en o rdre ,  ei  on n ’eniei - 
dps plus parler  de disette, ni de mécon- 
t-*nlcment, ni de troubles pour le paui. 
[I existe plusieurs éléments q li trou- 
blent le aysiéme économique g?iiéial 
du pays, dont le ministre des fínanc'*s 
n’es t  pas Immediatement responsable ; 
mais ce qui apporle  le plus d« perlurba-  
tion d«ns  le systém» économique dans 
la espítale ; ce qui fVapprt le plus cruel 
lement les clasaes pauvres ,  ce qui ren- 
ferme les germen des troubles les plus 
g raves ,c ’est la confusión qui régne dans  
la circulation fi luciaire. Le ministre de? 
finances esl responsable de ce chaos  et 
de ses  coiiséquences.

'8M:i.muiRE itüPERIAL iETEOROLOGIQUE.

'RKPS HOTBX DI CORSTÁNTmOPLI.

7 mai 1877.
I.. vrt la soleil.......  ..................  4 h 54 m.
0 iaf.tnr > ............................  6 > 59
T ‘muí :aoyen á mifii apparem.. .  11 » 56 27
H 3 la turque á mi<h raoyen.. . . .  4 i  54 2

8 henret du mattn.
larométre.................................. 737.0
rhbnnométre ............................  18.0
>1inim?...................................  11.9
Maxiuia (ie la ?eiil6.................... 21.4

Díreclioa et forcé du vent SE. calme.

BOU RSE ^  GALATA

10 keures
O u v c r lu r e . . . ...............................  P  8 .39
En ce moraent........................... » 8 38
Obli^ations Roumélie..........  fr 23.—
Papier monnaie— L T. 100 P. 179.20

ACTES OEFICIELS.

l\'u mina tions—Promotions.
Par ordonnance Impériale:
Artin Eram effendi, chefdes transmissions 

internationales,est nommé chefdes transmis­
sions genérales, avec le grade de Sanie senf- 
sa n i;

LébtL effendi, directeur principal des lélé-
phes et postes du vilayet de Brousse, est 
nommé directeur de la poste de Slamboul,
avec le grade de Sanié senf san i;

Hassib effendi, directeur des lélégraphes 
de Casiamouni, est nommé directeur déla 
station céntrale de Stamboul, avec le grade 
de Salissé;

Hassoun effendi, est nommé directeur de la 
station de Pera avec le grade de Salisíé;

{Correspondance parlicaliere de La Turulie.)
Varna, le 2 mai 1877.

P íos de c ’nquante tVimilles se son* 
em bfi 'quées  s u r  le derm ^r  balpau au- 
iMchuMi «llont á Gonstaiitinople Toutes 
ces fami Ies dont la pluparl  son» m usu l­
manes  vrna irn i  de Roustehouk. Le fa 
mille du cónsul de G' éce dan« cetle der­
niére viile es t  partí í p a r  le ménr.e pa 
qu‘ bol pour A hénes.

II y ave t  longlemps q te Tagence du 
Lioyd n’avait eu á eureg is trer  de si bel- 
les receltes.  Le paquebot etail bondé de 
m o n d e ;  on a dú méme se servir  de la 
cale pour c a se r  les p a s sag e rs  du poní. 
La confusión á bord  du bateau était 
irés- gTande.

LVnfant de Dilaver pacha (jecroi?) 
directeur de la com pagnie  fluviale du 
Danuh'í lomba dans  l a m e r .  U n je u n e  
homme qui se  lenait debout s u r  une em- 
bar-íjalion s ’es t  jeté á l’eau, et aprés 
8 \o ir  plongé il es': parvenú á repéchar 
i’enfant qu'tl a remis  sain et Sauf entre 
les o ras  de sa mere éplorée. C e jeune  
hom m e a élé récom pensé princiérement 
de son asie de dévouement.  II a recu 
un m éd jid ié  e t d em i  da baksisch.  Je  
souhgne les chiffres.

Cetle affí ience de p assag e rs  a álé une 
bonne aubaine pour  lea bateliers. qui 
demandaient im perlurbablem eal  20 é 40 
piastras  par  voyage.

Trois bateaux transDorta ont débar-  
qué ici un legiment de cavalerie par- 
lait^menl b en equipé. Ces baieaux 
etai^^nl escoités  par  le cu irassé  M ah  
m o u d ié

L ’inlendance militaire el Taulorilé 
lócala rival sent de zéle et activiié poní 
le prom pt debarquera^^nt el la réexpé- 
dilion des vivres ( t  munitions qui n* 
cessent  d’arriver de ia espítale. La rou- 
te qui conduit á La gare  du chemín de 
fer e lan t  assez  bien m acadamisée,  les 
t ransporta  ne sub issen t  aucun relard. 
L®s avantages  remportés  en Asie par 
Tarmée impériale ont été un sujet de 
joie pour tous. La population fait des 
vceux pour de nouveanx succés.

Les  télégramme? relalant les batallles 
et leur issue sont affíchés d ans  les prín 
cipales m e s  de la ville; malheureuse- 
ment ie texte est en ture, et bsaucoup 
de personiies ne connaissent  pas  cette 
la rg u e .

Il arrive done que ce? personnes  sont 
obligées de pr«er un eff-ndi qm  lconque 
de leur t ' sdu i re  le té légramme. Quel-  
quefois, leur d« m ande  reste san s  resul-  
tat. P o u ro b v ie r  á oelle difficulté il se ­
rait rat ionnel de \ lacarder  une Iraduc- 
tion en f rangaisen  regard  de la dépéche 
turqup. De cette maniére,  chacun pout-  
ra étre au couranl  de ce qui se pssse,  
J ’aime croire que Aah bey ne verra au- 
cuiie d.fficuUé á faire c-ítte innovation.

Des voyageurs récemmeot arrivés de 
Roiislchouk me r a c o n t e n t q u e l a p a n i -  
que es l  á son apogée á G'urg^vo. Ce'tfr 
ville é íant trés exposée, on Ta qoiMée 
pour éviter les conséquence? funestes 
de la guerre.  C’e.-t un sauve qui p e u t . 
générai. L a  ville sera bientól déserte. i

L ecorrespondan t  mil.taire de la N o u ‘- 
velle P resse  libre  é ait de p a s s a g e  ue 
notre vil le; it es t  por teur  d 'une  Jettie de 
recommandation pour  le quar l i»r  gé- 
néral ture.

Notre Ville se ra  bientól m iseen  état de 
siege. Déi^orroais, ia circulation sera  in- 
terdite ap rés  les. 2 heures  é la turque, 
soüf  un ordre  preelable du com m andant  
de la place.

l / l t n i i e  et 1a  q u e s t i o n  cTOrtent.

Nüusdounoiis ci-aprés la texte effj. 
c e i u  s déclarations qui ü..; t-.tr 
la Chambre, dans la sáaiice du 23 cuu- 
lam,  par 1« inuiislre des affaiies étran- 
gé'-es el par le président du conseil, en 
I. ía.ibaiil préceder par i’interrogatioa 
de Thonorable Vtscoiiti-Venosta :

\ isconti-Venosta. Je crois, messieurs, que 
je II aurai pus besoin de paider ioiiguement 
pour atteiiiilre le but que j ’ai eu en viie en 
aiiimii '̂aiit mou interrogatíoa ü Thonorable 
ministre des affaires étrangéres.

J ai eu Thoniieur de demander au gouver- 
iieiiient la publicatíon des docuuienls concer- 
iiant Ies afiaires d’Orient. Quaml Thonorable 
ministre a présenté plus tard ces documents, 
il a exprimé le désir t|ue, dans Tétat oü se 
trouvaient alors les négociations, la question 
ne se discutút pas dans le Parlement. Je me 
hátai de déclarer que, quantá raoi, je con- 
sentais de bon gré k diflércr une discussion 
que le gouvernement. ne croyait pas exempte 
(Tinconvéi)ients. Aujourd’hui Thonorable mi­
nistre des affaires étrangéres a accepté les 
interrogatiims de deux de nos collégues, et 
les documents qu'il a cru bon de préseiiter 
au Parlement sont sous nos yeux 

Ces documents se rapportent k une phasc 
qui mallieureusement semble (levoir se clore 
bientót si déjá elle n’est cióse, je veux diré la 
phase des négocialions et des tentatives pour 
arriver á une solution pacifique.

II en ressort que le gouvernement a suivi 
le cours desévénements, associant ses efforts 
á ceux de TEurope pour assurer le maintien 
de la paix et exergaiit une aótion conciliatrice 
entre Ies diverses puissances á T^ard déla  
Turquie. II en ressort aussi que !e gouverne­
ment a voulu maintenir son action politique
puís que le louer de cette pensée et de cette 
igne de conduite. Mais aujourd’fiui, si la 

guerre iTest pas encore déclarée, ¡1 n’y a ce- 
pendani presque pius d’espérance (le* paix ; 
une nouvel.e période commence. Peut-élre 
Toccasion se présentera-t-elle plus tard d’e- 
xaminer Tensenible de la politique suivie par 
le gouvernement. Mais pour le momeiit je 
n’entends pas entrerdans une discussion qui 
n’aurait qu’une valeur historique et rétros-

a u jü u ri.__ ^ ____ ^ ________ ________ _
présence des nouveaux événements, je crois 
qu’il est de notre devoir d’exprimer au gou- 
vernemciit notre pensée sur Topportunitó 
qu’il y aurait á ce qu’il fít des déclarations 
touchant lesconditions actuelles déla politi­
que italíenne, Tattitude qu’ii enteiid conser­
ver, et la conduite qu’il a J’iiiteiition de suivre 
dans le conflit immínent.

Messieurs, quand notre reconstítution na- 
tioiiale n'était pas achevée. I Itaiie voyait et 
chercliaitdans les complicatioriseuropeennes 
Toccasion opporlune pom couronnei* Tédi- 
fice de son indépendaiice el de son unité. Au­
jourd’hui Tltalie est faite, TItalia est un Etat 
con-titué, et je crois que la seule politique 
íjui nous convienne est une politique pru- 
(íente, loyale, se gardant de toutesprit ri’a-  
venlure, moiUranl et prouvant Tavantage et 
Tulilité pour les intéréts européens de la pré- 
.seiice ei de Taction morale fíe ce jeuiie Etat 
dans le concert des grande, puissances. Je 
crois que ce iTest qu’eu suivant cette voie 
(jue l’Italie pourra consoUder sa situation 
internationale, la rendre süre dans le prisent 
et dans Tavenir. obteiiir Tavantage d’alliances
conlianles et d’amitiés, et s’as.surer cette légi- 
lime inllueiice que tout peuple a raison d'ara 
bilioMiier.

Je crois, Messieurs, que M. le ministre des 
afiaires étrangéres pavlage ces niémes idées ; 
pourtant. Je ne v< ux pas m’en caclier, j ’ai vu 
a\ec regret et avec étoimemeiit se manifester 
depuis j.elquc temps et se inaiiitenir en di-• j 1 j . . . - _ , I
verses occasioirs 'et dans quelques-uns des 

.................................. TEuijournaux les plus autonsés de Í Europe, des 
(loutes, des défiances quant aux tendaiices de 
la politique italienne; et si je voulais adre.s- 
ser un reproche au ministére, ce serait celui 
d e n ’avoirpas mis fin plus lót á ces bruits 
imjuietants. Je u hésite pas a déclarer que je 
crois ces défiances mal fondees. Mais je serais
heureux (lue M. le ministre des affaires étran- iilf' ’ ■géres vouliit bien nóus donner pleine assu- 
rance que nos relations avec toutes Ies puis-
sanees sont aussi amicales et s’inspirent des 
mémes sentiments de confiance réciproque 
(jue par le pas.sé, etsont encoré telles qu’elles 
(loivent étre loujours pour faciliter Taction
concilialrice qui appartieiit a la diplomatio 
italienne et constilue son ri Îe.

Je siiis le premier, Alessieurs, á reconnai- 
Ire (jueis graves iiUéréfs a J'Italie dans la 
question (TOrieiit; je suis le premier á recon- 
iialtre que Tllalie doit dans tous les événc- 
mentsqui touebent aux conditions politiques 
de lempire ottoman, mainleiiir cr t̂te posi-
tmn qui luí est assuiée par les traltés et qui
uiest presente par le souci des intéréts <Tue 

le gouvernemeiit est appelé á protéger. Je 
Il ai pas Tinteiilioii de demander au gouver- 
neineiit des engagements absolus ni des dé- 
clai^lions qui enchalnent sa liberté d’action 
en lace d éventualités qu’on ne peut pas dé- 
finir (Tavance et dés raaintenant. Je ciois ce- 
pendant nen inopporíuii de déclarer qu’á 
moii avis dans la question d ’Orient Tltalie 
n ap a s  (I intéréts dislincís de Tintérét géné-
i'ul l ia  rp ii¥«\r.A  >» _____ I!.r O..ral de TEurope, et que sa politique sera (l’au- 
tant plus utile et d’autant plus, - .  ............. plus eflicacc pour
soutenir cette cause générale qui est aussi la 
mMre, qu elle se raontrera constamment dés- 
intéressée et saura prevenir toute défiance 

toute suspicion. ’
De méme que dans la phase que nous ve- 

nons (le traverser nous devions désirer que 
laguerre fút évitée, de méme je crois qu’á 
Iheure présenle notre désir doit étre que la 
guerre puisse étre limitée par les frontiéres 
du pays ou ellemenace d’éciater.

Je ne veux pas me lancer dans le chamo 
des hypothéses, je ne veux pas examiner des.1 --- . J- p..o oAnmiiitii- lies
éventualités qui ne se présentent pas encore ■ 
mais je crois pourtant (jue dans Tétat actuel 
des dioses, dans les limites et avec le but
qu aujüurd’hui la guerre se propose, la sécu- 
nte (le Tltalie n’esl nullement menacée et 
que ne me semble mis en péril aucun intérét 
direct de Tltalie.

Dans ces conditions j ’espére done que le 
gouvernement pouna déclarer qu’il entend 
conserver la neutralité de notre pavs qu’il 
entend suivre une politique qui se maintien- 
ne libre de tout eiigageinent, mais s’associe 
de bonne volonté aux autres puissances neu-# t A I « A il A ̂  A \ y. t A —   4tres qui cliercheront k éviter autant que pos- 
sihle^quc la guerre prenne des proportions

ibles.plus larges, plus vastes et plusterribi 
Je serai heureux d’entendre Thonorable 

ministre des affaires étrangéres nous confir- 
mer de telles intentions du gouvemement 

Je veux expriracr toute tna pe«sée. Je croií
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íju’á l'ÍUlíe convlpnt raUitiide d‘utt pay« (|Ul «sentlélí He tíous Imposent rlí 
«st neutro et qui a le ferme désir de rester litique dilférente/'Trrs/ni»n 
neutre. Ce sera líi mi premier mojen dépen- 
dant de iious pour pouvoir concqurir á ce 
que ne s’accroisseiit pus les inquietudes ac- 
tuellps de l’Europe et enipéchcr en m¿tne 
temps que ces inquiétudes n'accroissent le 
dangerde plus grandes perturbations. Aussí,
quant 4 moi, ne pourrais-ie approiiveraucun 
acte.aucune mesuro spóciuledugouvernenient 
qui fussent de iialuro i\ rendre douteuse et 
incertaine cette attitude.

Je suis couvaincu quel’honorable ministre 
des atfaires étrangeres, guidé par son patrio- 
tisme et son expérieiice ii hésitera pas a juger 
eontbrmément aux opinions que j’exprime 
les inconvénients de ces pulitiques qui sont 
animés de sages el droites inteiitions, mais 
pourtant nesavenl pas éviter les apparences 
inquiétes et douteuses et semblent animés 
plutót de lelléités quede fermes résolutions 
et d'idéi»s claires.

Je désire done que l'honorable ministre 
des aííaires étrangóres puisse fairelcs décla- 
ratíons suivantes:
(Murimtres á gauche, marques d'atiention d 
droite).

Que le gouvernement n’a ancun engagement 
spécial en dehors de ceux qui résultent des 
traites el ressortent des documents publiés;

Que ritalie se troiive avec les puissances 
en relations de cordiale amitié, comme elle 
se írouvaií arant les événements survenus,

En lous cas, la Chambre peut étre persua 
dée que ríen ne sera entrepris saris son con- 
sentemerit. (Braco!) Elle sera informée lors- 
rjue nous devrons adopter une politique dif- 
térente ; elle sera mise á raéme do connaltre 
toujours les intentions du gouvernement. 
\o u s  ne cesseron • de chercher dans son con- 
coiirs l’appui nécessairc pour les plus impor­
tantes decisions que nous serions oblígésdc 
prendre.

En attendant, nous pouvons espérer que la 
guerre restera ¡solee. Si tout e.-inoir est per- 
du, si la guerre devient inevitable, nous fe 
rons tout ce qui dépemira de nous pour 
obtenir. le plus tót possible, le rélablíssement 
de la paix.

Intirnement unisá toutes les grandes puís- 
sances, qui ont pour nous une idee diíFérente 
decellc des hommes de cette partió de la 
Chambre (montrant la droite Hires), nous 
tenterons tout ce qui sera possible pour lo- 
caliser la guerre, la rendre raoíns sanglante, 
moins funeste aux intéréts économiques et íi 
la civílisation.

L’honorable Visconti peut étre persuadé 
quelecrédit  de l'Italie n’a janiais été aussi 
graml qu’en cenioment en Europe. Je n'en- 
tends pas dire qu’avant l’avénement d e l ’ad- 
ministratioii actuellean pouvoirnous n’étions 
pas en bonnes relations avec les puissances ; 
mais je veux dire que malgré les défiance-i.

raient pour but de localiser la guerre; détiarices souleyées en Europe conlre nous,
Que le gouvernement entend tnainlenir la car, i! faut le dire, nos adversaires ne nous 

iieutralile de Tltalie, et dans l’état présent avaient pas fait auprés des cabinets élrangers
des cbüses a la coiifianciule pouvoir y réussir, un lií de roses, nialgré tout cela, tous les 
el que par conséquent il ne pense nullernent soupfons ont dispara et aujourd’hui nous 
á desarmements ou á d’autres mesures spé- j avons 1 estime et raffection sincére de toutes

les nations n éine de celles qui se sont mon-

á
süívre une | négociaiiods diffljiles el jaioases dont ils 

■ é aient chargés.
Voici man l^nant la réponge que r h ‘>- 

norable Visconti Veno«ta a frite aux 
déclarationa de l’lionorable ministre deg 
affaires é t r a n g é r e a :

M. Msconli-Venosta. Je crois, messieurs, 
ayoir atteint le but que je m'étais proposó en 
faisant celte ínterrogation.Jedésire seulement 
ajoiiler juelques mots, aprfes le dlscours que 
vient de prononcer l'honorable ministre des 
aflaires élrangéres. J ’ai déclaré <|ue déla lee- 
ture du J.irre Veri il ressortait pour mol que 
legouvernenieiit avait conservé libre de tout 
engagoment son actlon politit|ue, et j ’ai dit 
aussi que je crojais mal fondées lesdélhnccs 
insinuées et répamiues parcertainsjournaiix. 
Je n'.ti nullemerit vmilu souleve»* des doutes, 
tnais simpicment domier á M. le ministre 
l’occasion defaii’edes déclaratiiin» publi(|ues 
et de démentir direc ement de teis bruits 
alors qu'il y avait lieu de le faire devant le 
Parlement A cet etfet je me suis tenu au pro­
cede qui est le plus conforme á loas les pré- 
cédeiits du gouvernement parlemeritaire. 
Cest done plutót moi de m’élonner de l’é- 
tonnemerit de M. le ministro. Qu’il me per- 
mette de luí manifesíer rnoi aussi morí 
étonnement qu’il ri'ail pas bien saisi et com- 
pns conirne elle eát dü l'étre la pensée su- 
périeure í\  tout esprit de parti qui m’a dicté 
les paroles que j'ai prononcées. (Trés-bien ! 
á droite.)

D’ailleurs, messieurs, les déclaration? que 
je demandáis á M le ministre étaient lespré- 
misses logiques de celte politique prudente, 
de cette politique de neulralité que je con- 
seillais au gouvernement. Jem e  réjouisdes 
dóclarations faites par .M. le ministre, et d’

á desarmements ou á d’autres mesures spé 
cíales qui pourraient inspirer de rinquiétude 
au dedans et au dehors et alarmen le crédit 
déjá natu rellemeiit ébranlé par les événements 
généraux.

Prenant l i  parole sur les bañes de I pppo- 
jition, je n’ai pas 3u d'aulre but que d’onrir

trées les plus dóliantes au moment de notre 
arrivée au pouvoir. (Bi*n! Braco!)

S’adre.'saut ensuite ó Thonorable Pe 
truc'^elli, qui l 'avait accusé entre autre-' 
choses d ’avoir abandomié la politique

précédó la corsti tution de Punité 
iialienoe, M. Melegari a répondu en ces 
termes :

clarations franchement paciliques el rassu- 
ranfes. (Bien! á droite).

M. .Melegari, ministre des.affaircs étran-
géres___En répouse aux observalions faites
par mon noble nrédécessp.tir, nmnnrablp 
> isconti-V'enosta, je luí dirai, en premier 
lieu, que j’ai été surpfis iju’uu homme de sa 
valeur ait pu me deiiiander si nous étionj 

libres de la Conférence

L'honorable Petruccelli me demando pour- 
nnni non« avnnQ abanrlonnó In politique qui 
a précódé la constitution de l’unité italienne 

C’est lü une demande bien grave, et je 
pense (¡ue la Chambre en conviendra avec 
moi. Les Etats ont une politique propre ásortis libres de Ja Conférence ou si nous 

avions pris quelque engagement avec les I leur pérlode de formation, comm*e celle qui a 
puissances qui y étaient représentées. été suivie jusqu’au moment oü nous semines

Aprés avoir "présenté dans le Livre Vert reiitrésen possession de notre capitale 
tous les documents qui se rapportent íi la .Mais, d’aprés Topinion d’hommes ul S!l-
question oriéntale, je’ne m’attendais pas it ce ge.s et plus expérimentés, cette politique de- 
qu’on püí avoir des doutes sur la véracité de vait cesser lorsque cette périodc a éte cióse, 
mes assertions, car il ressortait á révidence ct malheur á qui voudrait la rouvrir ! \o u s  
de ces documents que iiousétions libres ile verrions alors se présenter tous les dangers 
tout lien particulier avec quelque piiissance qui pourraient iiienaccr iio^re e.Kisteiice poli- 
que ce soit, par rapport k l avenir déla ques- tiqiie.
tioii d’Orient. Sons ce rapport done nous avons suivi la

Lesjournaux étrangerset malheureusement I P*lit''iue de nos prédécesseurs, c’est-Wiire 
aussi quelques feiiilles italiennes ont mis en avons clierché i\ rassurer l’Europe et a
circulation des bruits qui tendent vrainient á montrer ¿ tous les Ktals ijue notre politique 
éinouvoir les populations italiennes ; mais je titrangere sera esscntielloment fondiAj désor- 
ne ni’altendais pas á cc qu’un homme aussi conditioiis de la p d x e t s u r l e
grave et aussi éclairé en politique pút recueil- r^spert de tous les intéréts légitiines et Jes 
lir, pour les porter ici dans le Parlement, les droits des Etats qui nous cntourent.
suppositions gratuitos de quelques journaux 
élrangers «juí nous accusent d’étre liés tantót 
á la Mussic, tantót á l'Angleterre et tantót 
¿ TAllemagne. Je dis á TAllemagne, parce 
([ue j’ai lu ce matin un arllcle d’uii Journal 
qui in’a été ad ressé par la poste; cest un 
journal de Lyon, fort accrédilé dans le partí 
clerical. On aflirine dans cet arlicle que vers 
la ün du mois de février deniier, un de nos

[ /honorable  Musoi-no ayanl fait un 
réq lisitoirft contre l'E irope q li aura»t, 
seloü lui, coraprorms rhoiuif»ur des puis 
sanees en sací’ifiant Ih Turquie, le uiiuis 
tre des affaires é trangére a rápoo lu :

Je ne piiis repondré á ce ivquisUoire ijue 
par une déelaration conccrnanl la part que 
les ditTérenles puissances ont eue daos I■ I / I  '•■■■..-I puissances ont eue dans lesI do.U n est ,,uostion.

nnais aiicune piiissance, u coin- 
ir celle (|u’il désivne plus particu- 
á raiitipathie de la TuriTuie, c'est-

Je ne comíais 
mencer p.i 
liéreinent

du prince de Bismark un traité par lequel 
l’Allemagne nous accordait des tenitoirevS au 
détriment d’un de nos voisins, et coiitraire- 
inent aux traités et aux príncipes de notre
politique d ordre et de paix I puissances qui ii'üit siiiiíu-emeiit che, clié par

Ln journa! tres-autorisé, e r.mcs de Lon- ,^3 ^ H
. 1, fie.lMi anss. s,„. „olr.  nnl,f„,„e de. 1 ,.é.;ist:,„ce; a

empéche d’assurer les conditions de la paix

dire la Russie, je ne c(>nnais aucunn de ces

dres, a fait lui aussi sur notre politiifue des 
uppréciatíons qui seraient blcssaiites pour 
notrecaraclére. Cela prouve que los joiir- 
naux, méme les plus autoríses, muiquent 
jiarfois d’infonnations exactes et d’écrivains 
qui en fassent une appréciation intelligente.

11 ne semble pas possible, en effet, qu'on 
puisse accuser le gouvernement iíalien de 
s’étre lié de fayon á ne pas pouvoir userde sa 
liberté. On nous a accusé d’avoir pris des 
engagements avec la Russie. La preuve que 
cela ii’est pas ressort évidemment non-seule- 
meiit des échanges d’idées avec le cabinet de 
Saiiit-Pétersbourg, mais aussi de quelques 
ilocuments que nous avons cru devoir publier 
dans le Livre Vert, et notaniment de celui

en Europe, cette puissaiice c’est la Turqiiie 
elle-méme : les propositions qui lui ont été 
faites par la Conlerenco, et qu’elle a réduites 
daiis de.s proportions moins graves, pou- 
vaient étre aceeptées par elle saiis compro- 
mettre ni son indépendance, ni .sa dignité.

L’honorable Muso!¡no a terminé son d'S- 
cnurs en invitant le góuveriiemcní du roi á 
s'associer aux autres puissances pour obtenir 
la paix.

Je lui répéterai que les puissances n’ont 
pointcessé, et continuent aujourd’hui méine, 
5 faire tous leurs elforts pour obtenir la paix,

MUS c L.vre >eri,ei nqiammeni ue ceiui malgré les antipalliies q¿e la Tuniuie a sus- 
d  itil h un enlretien de erapereur avec no- , i (¿„3 ,,3„3 ,3 ,'í,„3e¡e,„i pnldi<|ue cim'li in- 

jne amliassadeur qui a releve vii?oureusement e„ refusant toutes les réloruies 
les nerils que préseiiterait 1 occupation 1 e ,„„,3 comeimee c k r i í m f .  vous 
pielques provinccs turques de la part de ,,¿3, l ’̂ 3

Uans ■ -s 
ne d « ‘Z

que ia designatlon de la source des idees 
ibéraltís protessées anjounriiiii par les na- 

t'ons les plus avaiicées dans la civilisalioii. 
Ces paroles s’appliquent á des nations de

que
l’arm’ée russe.

Le rapport de l’ambassadenr italien mon- 
tre qu’il a soulenu jusqu’au dernier moment
r n u 1 r r . ñ ' ' r I  diflrr¿nt¿s, mais amies des prin-
n T  ® quelconque de 1 em- ^¡pe, ,1̂  ]¡b,,rtdqui sont dinicilemeiit concues
^ f? 1 1 r -11 j  L en dehors du principe clirétien.Cne autre preuve de la faiblesse de cet ar-  ̂ ‘
gument nous est fournie par un fait arrivé Pasaant ensuite aux observalions faites
récemment En présence d une guerre immi-l  par rhonorab 'e  Di Cesaro su r  la pnrt
nenie entre la Russie et la Turuuie, la Russie que 1 Italie aurait prise aux réclamalions
a cru pouvoir contier dans quelques villes de I la Rnnmnníp nnnr* nnji
laTurquielaprotectiou desessujetsaux con-
suU italiens, ce qu’elle n’aura t certainement 
pas fait si nous avions Tengagement de pren­
dre éventuellemeiit part á la guerre, puisque 
alors cette protection n’aurait pu étre exer- 
cée.

La campagne diplomatique que nous 
avons faite nendant douze mois n’a pas été 
heurcuse, n a  pas été couronnéede succés; 
mais nous en sommes sortis enliéremeni li 
hres, et non-seulement déliés de tout engage- 
nient.mais emportant si ce n’cst des dépouil- 
les opimes, un tresor précieux, restime et 
1 amitié des gouvernemenís représentés á la 
Conférence. De plus, nous avons acquisl’af- 
J’ectueuse recoimaissance des populations 
pour lesquelles la Conférence s’éti*it princi- 
palement réunie. Ceci demontre qu’en adop- 
tanl le principe proposé et accepte par toutes 
es puissances, le principe de sauvegarder 

ILintégrité de l’empire ottoman, nous avons 
fa.t, en suivaiil les viies de la majorité du Par 
lement, tout ce qui étail possible, soit en fa- 
yeur des Bosniaques et des Rulgares, soit ü 
ravanta^e des principantés et des iJrecs. 
^ous n avons pas publiéles docunients qui 
attestent ces sentirnents, parce que toute iri- 
i sur ce sujet pouvait devenir préju-

auteurs de ces écrits.
Üailleurs, les documents qui ont été im­

primes mdiquent sutlísamment comment, en 
adoptant une politique conservatrice dans 
1 empire ottoman, nous n’avons pas oublié
cédeiite^*^^* ®i*‘vis par radministration pré-

Mon honorable prédécesseur voudrait étre 
assurc egalenient que nous suivrons une po- 
litique de neutraliié á l’avenir.
1 les conditions territoriales
de l Ilal e la meltent dans la condition (trós- 
avantageu^ ji'jiir nous) de devoir suivre une 
politique de iieutralilo, L’honorable Visconli- 
> enosta peut-étre certain que cette politique 
ne sera pas abandoimée par nous, á moins 
que notre honneur, nos intéréts vitaux et

de la Roum enie  pour  que sa neutral té 
fúl assurée, M. Melegari s’est exprimé 
dans les termes suivaots :

B O U R S E

COURS DES FONDS

C alata , le  5  m ai 1877.
/^Oüv.du m ............P.
ÍHausse .................. » t

Detíe Genérale jBaisse.................... » t
o */o i3 h. du soir........  » —■

(Clót. du soir . . . .  » 1
Apres Bourse_____ » Ü

Actioiis Société Genérale Cp. dét.L.S. í 
» de la Société de cliangeet val. » 1
» delaBanque de Cons/ple-------- » ^
» du Crédit Général................. L.T. 1

Tramways............................................  » 1
Laurium Cp. dét................................ Fr. 60

coques de erins poui 

de cliarbon de bois de
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Je dirai á ce sujet que ni dans le traité de 
París ni dans aucun autre traité, on ne Irouve 
une expression qui garantit la neulralité de 
ce pays.

Toutes les puissances ont répondu, comme 
nous, que la ijuestion trouverait sa solutioii 
dans les faits qui allaient se produire.

La Roumanie étant considérée, par un 
grand nombre de puissances, comme partie 
iiitégrantc de l’empire ottoman, il n’est pas 
croyable que la Turquie, quoi qu’elle ait de­
claré que sa ligne de défense est le Danube, 
veuille adinettre le principe de la neulralité 
des Principautés unies. II y a méme Heu de 
craindre qu’íi cette lieure It territoire rou- 
main ii’ait déjA été violé

Nous avons done fait ce que nous avons pu 
pour assurer á la Roumaiiie ses libertés, 
mais n’avons pas pu promettre que nous sou- 
tiendrions sa neulralité; cela ne pouvait so 
faire qu’en tant (|ue nousaurions été secon- 
dés par le reste de l’Europe.

II est, du reste, difiieile de comprend'e 
que ce pelit territoire, emre les deux empi­
res, puisse se maintenir neutre; car il '.onsti- 
lucrait ainsi une barriere itisurmon able 
entre la Russie et la Turquie, barriere qu’au- 
cune puissance n’a voulu reconnallre et 
sanctionner par des traités.

Je pen.se méme <}u’i  celte lieure l’inlerro- 
gatiüii de riionorable Di Cesaré ii’a plus 
d’objetréel, parce que je crois que laneu- 
tralité de la Roumanie a déjA été abandoimée 
avec rassentiment du güuvernemeiit rou- 
inain.

E q te rminant  son discours, l’hono 
rabie Melegan a temí á rendre un témoi- 
gnage d’houneur a nos diplomates, ó no '  
coDsu’p. ó ton- X, enfio, qui Toot se- 
condé dans l’ceuvrs diplomat que. pour 
la maniere dout ils se sont acquittés des j

un
grand nombre desquelles j ’ai été particulié- 
rement satisfait. Je suis heureux qu’il ait 
déclaré qu’il a suivi et qu’il veut suivre la 
politique de ses prédécesseurs.

Voix il gauche. \on  ! non ! 
ro¿r á droite. S i ! s i !
.W. Visconti-Venosta...  qu’il veut suivre 

une politique laquelle, comme celle de ses 
prédécesseurs, s’inspire du respect loval des 
traités. Jo me réjouis non moins de I’assu- 
rance qu’il nous a dounée d’avoir réussi á 
dissiper les défiances qu’avail soulevées en 
Europe l'avénement de la gauohe’au pouvoir. 
mUarité). Car, messieurs, il est de l'intérét 
le lous les partís que la patrie soit respeclée.

M le ministre a aíiírmé que la politique 
de neulralité ne sera pis ahamlonnée,A moins 
que ne courent des dangers les intéréts vi­
taux, A moins que ne soit engagé l’honneur 
de rilalie. Je sais moi aussi, messieurs, que 
s’il y avait péril pour ces intéréts et pour cet 
honneur. 1 on ne pourrait pas rester neutre; 
mais je c. ’ois que cette liypotlióse est assez éloi- 
gnée [.oír qu’il ne soii pas nécessaire qu’il 
en son question dans le Parlement. (.l/oucr- 
mentA a gauche). .Si le cas survenait qu’il s’a- 
gít de Ies défendre, nous serions tous imis 
dans un méme seutiment .Mais ce n’est pas, 
messieurs, une plirase genérense, si juste 
qu elle sqU.ijui établit une régle de politique.

J ’ai diqi dit. et qu’il me soit penáis de le 
répéter, que l ltalic n’a pas dans lu question 
•l’Ürient d’intéiéts divers des intéréts géné 
raux de l'Euroiie. .S’il venait A surgir des 
éventualités que Pon ne peut aujourd’hui 
prévoir, nous devrions les examiner et les 
prendre en considéraíion d’accord avec les 
Gouverneinents arnís et ncutres, et je vou- 
drais éludier soigneusement, mórement, et 
que] que fól le cas, quel iiitérét direct et vital 
de ritalic se trouverait en péril, avant de 
croire que notre pays dúí abandonnerla voie 
(jue jusqu’ici il a suivie et engager son action.

J’avais en outre exprime le désir que le 
ininistérc déclarat que son intention n’était 
poiiit de proceder A des arnieraents, A des 
préparatifs qui eussent un caractére spécial 
ct exceplionnel.

L’honorable ministre des affaires étrangé- 
res ne rn’u pas répondu sur ce point . .. 

d gauche. Et il a bien fait.
M.  ̂iscunU Yenosta — Si je crovais que 

(juelquo acte du gouvenn nient indiquAt qu’il 
voulüt entrer dans cette voie, je me résiM've 
i'ids d appeler rattention de la Chambre sur 
ropportimitéd’une pareille résoliition.

L ’hoiiorald '  Petrnccelli n* .fe’étant pa^ 
déclaré satisfa t de la répon^-e R‘ite é boi- 
inierrogatien par  l‘hi norable M legan ,  
et fyaiit an n o n c éso n  intention d*-. pre- 
■ípnier une d e m a n le  d'inlerpellation, 
/honorab le  i TVc*idfr.t du coiiseil a en- 
•levoir prendr.í la parole f our  ajouter 
quelques mot» aux c.xplications donnéeí^ 
par sun coilégue des affaires é l r a n ­
géres.

M. D‘-prnis, président du conseil. — (Mou- 
vements (l’attenlíon). J,a politique que le gou- 
vernement enlend suivre, se résuine. mes- 
»iieurs, dan.s ce [>cu de mots, qiii font partie 
du programine ministénel : « L’Italie doit 
continuer la politique pacillque, prudente, 
digne...

M. PetruecAli.— Qui a conduit A la guerre.
M. Depr>-ns. . .  « jui Jusqu’ici lui a captivé 

les SYinpa,lli¡es des puissances européeimes, 
saos que par pruiíence excessive elle renoace 
A sun amour des grands principes de la civi- 
lisation et de riiuinanité. »

L’adniinistraliün actuelle a-t elle, dans les 
negociations que vous avez pu examiner, 
faill iácet engagement? II me semble que 
non. . .

Si la guerre arrive, contre le désir. Je vou- 
drais dire de tout le monde et, peut-étre, con­
tre l’intérét de tout le monde, l’Italie’ii’as- 
pire — son honneur et sa dignité étant saufs 
— qu’A gagner une réputation plus grande de 
loyaulé, de fermeté et d’honneur. (Braco ! 
biev !)

L’ít die, je crois pouvoir l’afíirmer, a ré- 
glé liO lorablement ses rapports avec toutes 
íes puissances, plus spécialement avec celles 
(|ui sont ses voisines et dont elle considere la 
prospérité comme sa pro.spérilé (firauo .') et 
comme la condition principale de sa sécurité 
(^Trh-hien !)

L Italie désire la paix pour elle-irénie et 
pour ses voisins; elle désire la liberté pour 
tous: elle désire et elle ne cessera de s W -  
ployer pour qu’elle soit maintenue maiitte- 
nant et rétablie le pluslót possible si la con­
corde européeime venait A cesser Elledéplore 
amérement les caiamités d’une guerre, surtout 
accompagnéo du décliulneiTKuit des passions 
de races et de croyances (Tres b ie n )  : mais 
l’Italie est súre de soi dans sa loyaulé, sóre 
(lela valeur de son armée et de son roí {̂ Bra­
vo \), et elle croit qu’elle a le droit de se 
croire en sórelé et d élix̂  respeclée par lout 
le monde. (Braco! bien!—Applaudissements.j
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TIOI YKnEl  ̂l Mt' HOKT

Revuequolidiennedes arricée< et départs des 
bateaux á vapeur et báliments tt voiles.

ARRIVÉKS DE.S VAPEÜRS DE LA MER 6LANCBE.

Coostantinople, le 3 Mai 1877.
De .Alexandrie anglais A bula cap. Bradley lesl 

pour Souiina agent Kussell.
De Messine anglais Boadicia cap. Smith lesl 

pour Souíina ageot Ileaid 
De Bnnlisi aoglais /. Pennac cap. Barnard 

lesl pour Odessa a?<-nt Heaid.
De Cardiff anglai.s Quito cap. l’inchOQ cliarbon 

I pour Cdó'sple a^ent Heaid.
DÉPARTS DES VAPEURS

PoQ” Sniyrne el Liverpool angl&is Sesostri cap.
Jeokins m^r'-tiandises el passHgers.

Püur Alexandrie aulrichien AchiUe cap. Forli 
niarctiaiidíse.s ct passagers.

ARR1VÉES DES VOILIERS

Da Anver-í autrichieu Eni cap. Feiranich pélrole 
pour Consple.

DÉPART.S DES VOILIERS

onr Marseílle lieiléne Filadelfos cap. Draco- 
poulos griins da Sebastopgi.

Pour Marseille tiellcue tasaUios 
gr;<i is de Yeski.

®uur Vlarseille he iéne Cali Tihi 
gra os de Burgas.

Pour Marsei.le hdléiio Diunissios cap. Slvngis 
graiiis (le TouUdia.

Pour Messiae liellérie Zacharula cap. Zaghu- 
rianu.  ̂ graíos de TduU tía.

Pour Falinoiilh italien Q. Fralelli cap. RalTo 
orge de Soulina.

Pour AzoíT ilalien Itomolo cap. Monlobio lest.

CAISSE MARITIMÉ
DE

LAR T ILLER IE .

A V I S  O F F I C I E L .
Les adjudications desfournitures  su i ­

vantes nécessa iresauxfabriq t iesde  Top- 
hané, auront  lieu aux dates indiquée^ 
ci-dessous, savoir:

Le mepcredi. 27 avril 1877 (v. s.) :
1.000 á 1500 ocques de crina p 

bros.sp (ayar.)
6.000 (ayar) 

sapÍD.
L® ¡eudi 28 avril 1877 (v. s  ):
383.0u(i pies de chulls d 'Angora pour 

gargousse.
Le^mardi 3 mai 1877 (v. s );
1272 barils de pointes de Paris.
10.000 quintaux de cokes.
Le [iindi 9 mai 1877 (v. s ):
175.000 ocques de charbon de chéne. 
Le niercpedi 12 mai 1877 (v. s.) ;
10.000 ocques de graisse.
Les personnes désirant p rendre  par t  á 

ces adjudicatiocs et voír les échantillons, 
sont invitées é se préseme/* jusqu'aux 
dales sus désignées A la sectíon du Lé-  
vazim dépendante du Conseil de la 
GrH jd ’Msítrise d ’Arlilleríe.

Tophané, le 23 avril 1877 (v. s.)

AVIS.

Ciip. Casluras 

cap. Cocolis

UireeUur-Qíranl i w .  XSO X V m E:.;«,7W O .

ANNÚNCES

MINISTÉRE DES FiNANCES-
AVIS.

La Cour des comptes a mis en adju* 
dicUion la fourniture de 14,^00saos qui 
 ̂ ront expédies ó Trébizonde t t á S a m -

SOUQ.
Ces sacs dolvenl étre cbacun d ’une 

capacité de trois kilés el demi, peser 285 
'irammes e t é t r e  conformes ó l'échantii 
loii. La douautí est A la cbarge du four- 
lisseur. Le payement se fera au comp 
ant eu médjidié d ’argent  A raíson de 2! 

piaslies e tdem ie .
Ces saos ont  été déj'á soumissiounées é 

pia-iires 4 et 22 paras. Les persounes qui 
voudraiñDt les íournir  b meilleur marché 
-ont priées de s ’adresser á la Cour des 
compies dans l’espace de six jours á par- 
lir de cene publication.

CoQStanlinople, le 1*'' mai 1877.

KiNtSTERE DE LA GUERRE.

AVIS.

Lundi, 25 avril (v.s.) au ra  lieu l’adju- 
dication définitive d<=i 10,000 piéces de 
toile d 'Aménque Mahoudi, déjá soumis- 
sionnée á 39 piastres la piéoe.

Les deux mille piéces devrout étre li- 
viées sans délai, et le reste dans 31 
jours.

Lepaiernent de cette marebandise aera 
fait á la pré-entation du  legu, par  le 
trésor du Niziraié en médjidié d 'argent 
A raisoD de 20 piastres ou en caim é  avec 
l’ftgio du jour.

Lea pei'sounes qui voudraipot concou- 
rir é cette adjudieation sont iuvitées á  se 
présenter au Üari-Choura le jou r  su s -  
mdiqué.

Séraí-kéra!, le 3 irai  18^7.

ADMINISTRATION IMPÉRIALE.
DES

TÉLÉGUAPHES ET POSTES.
Le publicest prévenu q u ’ó U suite d ’un 

décr- t  impérial communiqué récemment 
par le inimsiére des ñnances é touteá les 
fidniinistrations du gonvernement,  les 
irnunmé.s nécessaires se ront  fournis á 
l’avemr par i 'imprimerie impériale qui 
vient d 'éire organisée de maniére á ré-  
pondre h toutes les exigences. En consó- 
qiiPinee les précédenls avis de cette 
sdministration reb^tifs é radjudicalion 
des jmprimés pour l’exercice 1293 doi- 
venl.élre corsidérés nuls et non avenu.'s.

Constantiiiople, le 5 mai (o. s.) 1877.

G R A N D E  M A I T R I S  E
Dli

l 'a r t i i .i .e r i i :.

AVT.S O F F I C I F I . .
Les personnes possédant des chevaux 

de course et d ’attelage ágés de sept á 
neufans  et désirant k s  v tndre  peuvent 
dés aujourd’hui se présenter  á la Com- 
mis ion spéciale siégeant ft la Grand- 
Maifrise d ’Aitil lerie chargi^e de l’achat 
de chevaux.

Tophané, le 24 avril 1877 (v. s.)

Un Monsieur d 'un certain age, con- 
oaissani le grec. Titalien, le frangais, 
e ture, le russe et le bulgare, et qui 
ors de la guerre de Crjmée a servi dans 

les hópitaux mllitaires frangais en qua- 
lifé d ’interpréte, désire se placar en la 
méme qualité dans une administration 
quelconque.

Boone.s réfárences.
S’adresser ao  bureau du Journal.

MAISON Dfi GOIÍPíAIíCJi
S 'a d r e s s e r o u  7'eké ches M .M .J  Tor- 

kom iati et P . G abrielian , H orloqers  
B ijo u tie rs .
D o ru ree t  a rgen ta re  galvanique sur  

mélaux, réparatíon des couverts de ta­
bla, plateaux, candélabre.s etc etc.

Garanlie a u t i t r e d e s  meilleures mai 
soGs de Par:s et  á prix exces.sjve- 
ment modérés. Bronzage, im iu t ion  
d antique sur  tous mélaux, pendules .ob 
jets  d ’art etc.

AteJier rué Serkis n® 14 
H i'JNHi Crai-’fk  de Paris.

Donne des  legons pratique de Galva- 
nisme.

I-R DIREZ. D E L L E  POSTE AUSTRIACKE.

AVVÍSO.
Essendo sospesa la navigazione sul 

Danubio non verranno spedite col vapore 
di \  a m a  che le corrispondenze per 
Varna e Rusciuk.

Le corrispondenze per l’Europa ver ­
ranno spedile vía Briudisi e Trieste.

Costantinopoli, 4 maggio 1877.
l í  D ire tto re .

AÜMLVISTRATlONjJU MAÍISÜUSSÉ.
-A .  V I S .

i ar  suite d é l a  saison d ’été la Service 
journalier du matin du pon t  pour les 
lies sera rélabli á par t ir  de samedi 23 
du couraut.

Le départ  du pout aura lieu á 2. h. 30. 
le re tour  de Pendik é 7 h. 45 m. avec es­
cale é Taller e t a u  retour n Cadi-keuy

Coustantinople, le 21 avril 1877 (v.s.)

A VENDRE un coupé e t  un  che- 
val, une grande pom­

pe fl incendie et  un billard.
S ’adresser aux palefreniers des écuries 

situét-s derriére la chancellerie de Russie 
rué  Sofiali. ’

M. Jean Astra  aT h o n n eu r  d ’informer 
le Public q u ’il vient d ’é tab b r  un  débit de 
talHcs e t  de cigares, g rand 'rue  de Péra  
456, v is -á -v is  des bureaux du L eo a n t 
H e ra k L

A T r i T í l 7 K  ¿ P n n k ip o  deux g rsn -  
L i U U J J l l  des m aisons  sises 

HU d ‘-'b8rc8dére { précédem m en t hótel 
N ico lak i.)  Chaoune de ces mnísons est 
composée de 12 cham bres .  Grand con­
fortable. C^s maisons  peuvent s e lo u e r  
séparémenl ou ensemble.

 ̂ Pour  plus ampies renseignements,  
s ’adresser  au  bureau du journal  la 
Turquie.

X T nril^R Linardi n°8, des 
l\. Jj U U I j I i  appaiteraents,  compo- 
sés de trois chambres, cuisine, etc. 

Entrée séjiarée.

EN VENTE
Dans k s  bureaux  du journal et au n" 

238 de la G rand 'R ue  de P é ia .

M IFT A II-L ’L T A R B A H I N
La clef des cuisimers.

llessageries Haritioies
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

deCfonsiantinople.  —KARSEiLLe 
Dépan de Marseil.e chaqué Samedi. Arrivée 
a Constantinople le samedi. Départ de Conr- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Ha-- 
seillele mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée et Naplés ; l’autre semaine par 
Uardanelies, Lmyrne el Syra.

Correspondanee á Smyrne avec le baeau 
se rendanten Syrieet á Alexandrie.

Services cumbinés des Messageries Mari- 
times et des chemins de fer francais. Billets 
direets, de 1«  et 2** classe á prix réduils, de 
Constantinople á Paris avec arréts á Mar- 
seille et a Lyon. i ” classe fr. 457: 2** classe 

348.
L i p e  d’Odessa. — Départ de Conslan- 

ftnoplechaqué mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
Udessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 ü matin. Arrivée i  Conslanti 
nople le dimanche soir.

L i g n p e  Salonique. -  Départ de Cons- 
tantinople tous les quinz. jours leJeudia 
dater du 27 juillel pour Daidanelles, Dé- 
deagh., Cavaba, Salonique. Arrivée k Cons- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube.  — Départ de Cons- 
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Souhna, Touitcha, G.latz et 
Braila, Arrivée á Cons/ple k mai di 

Ligue  de Trébizonde — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunie et Trébizonde. 
Arnvée á Constantinople Irmardi.

Pour les auires lignesde la Méditerranée 
l'Snes du Brésil, de la Plata etde 

I inao-thine, el pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á l’Agenoe Principale 
Constantinople (Kiretch-Capou.) Galata. 

Envo is  d ’a rg en t ;
LAgenc# regoit á découvert des sommes 

a argent uui sont payées aux destinataires 
dans tous les bureaux de poste de Fr 
Stiisse et d'ItR>ie ice de

A Ü 3 IIN IS T R A T IO N
Des P a q u e b o t s  O t tom ans

Itinéraire, du pelit cabotage 
A partir de Vendredi, 1/13 Avril lg77 (v.s) 

jusqa'á nouvel avis. 
l i i i r n e  d e s  ! ! « •

Voyage pour te Pont.
H.M
12 ló De Prinqipo.Ha^ki.Antigoni, Proti. O  
12 lo Jie Peudiq,Canal.Maliepé.Priukipo.Halki 
_ . Pi’oli 'á 1 h. 30in, de Prinkino.) (•) ’
7 30 De Pendik, Canal, Prinkipo, Ilalkl. Anli- 

guni, Proti, Cadíkeny, (Ce voyage aura 
lieu seulement les Vendredi.)

Ha’ki

Départ du Pont.
H.M.
2 45 Cadikeuy, Proti, AnIigonI,

kípo, Carta!, Pendik. (ce vovage 
lieu seulement tes Vendredi,.’

9 45 Pour Maltépe.Halki, Prinqipo, Cartal. Pen- 
diq. ’

10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

Prío-
aura

9 -

 ̂ SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour te Pora.

^7rd?i’ Prinqipo. Halqi, Antigoni.
De Peiidiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 

gooi,Proti, Cadikeuy.
Départ du Pont.

2 4ó Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi. 
Prinqipo Caí tdl, Pendiq.

10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
tal, Pendiq.

(**) (A partir du 15 Avril ces voyages auront 
lieu a 12 heures).

l i l g i i e  d é  l l a l d w r - P a c l i A .

Coincidant avec Ies trains du Chemin de íer 
d’lsmidt.

DU PONT.
H. M. N* Train H. M. N*12 15 Pour Ismid 2 1 De Pend.2 — 
8 > > 4

4 25 
8 46

> Ismid
10 40 » Pend. 6 11 15 > Ismid

l i i g n e  d e  ^ t . - s i é f a n o .

Voyage powr te Poní le matin.
11 30 De Sl-Stéfano, Macríqeui, Samatia, YÓni- 

Capou, Coum-Capon.
2 45 S. Slefano, Makrikeuy, Samatia, Yéni.Ca- 

pou, Coum-Capou.

D ép a rt d u  P o n t, m a tin .
1 15 Samalia, Makrikeuy, S. Sléfano.

D ép a rt d u  P o n t, le so ir.

10 30 Pour Coum-Capou. Yéni-Capou. Samati 
Macriqeui, St-Stéfano.

■aliene de  C a d lk e u l .
SERVICS

Dépan du 
Pont

H. M.

JoKNALlEt SBRV. DB9D
Départ de Départ du
Cadíqeiti Pont

K S. B. ■.
J2 — 1 —
U  45 2 —
1 30 3 —
2 30 4 —
3 30 5 —
4 30 6 —
5 30 H —
8 3» 9 —
0 30 10 —

10 30 11 _
11 15 32 —
11 45

Départ de 
Cadiqeu

H. M.

II est ngoureusemem défendu aux employés des 
échelles el du pont d’aecepier, á la sortiedes oas- 
sagers, de l argent au lieu de billeu. Par consé­
quent, Messieurs les passagers sont invités á 
prendre leurs Liilets peudani Je cours de ia tra- 
versée.

Tome persnnne qui ne se serait pas conformée 
a celte mv'itation el voudniit prendre ?oii bilU 
lors du déharqaemenl sera considérée comme na 
sagerde premier posie (Mevki) ei pavera en con 
sequence. ■'

B  R O  U  S S E
JJ-. B E 3 E .I _ 2

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA & C

OUVEIITÜRE: hen̂ rda'la 7üTefT'
G rands  salonsI k i i k u r f l i i  e i  X s e h é g ; h t r j | ^ l i é  ^  “ p 'oximifó des IBaliia» « le

Relies cham bres ,  salles d e  l i l l l r d  et de”beTns““ Beaü ¡a?dfn ‘ 
preté,  cuisine excellrnte. Table d 'béte  - 1  P r ix
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SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

VIENNE ET CONSTANTINOPLE
S A V O I R :  [

áes Stations VIENNE, Oderhcrg, Granitza, Cfacovie, Lemberg, Czernowitz, Suczawa, Yaftfiy, Román' 
Brdila, Galatz, Bucarest, (Tergovisti) et Bucarest (FiJaret) d’une part—par GiurgexiO (Smirda), 

Rousichouk «t Varna a CONSTANTINOPLE, d’autre part; — et vice-versá
pendant la Saison d’Hiver 1876-1877.

J P O X J R  L A .

flp V I E N N E  á C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J e u d t  e t D l m a n e l i e .

de C O N S T A N T I N O P L E  á V i E N N E
Chaqué i f l a r d l  et V e n d r e d l .

D u rfc  du  p a r c o u r s : 73 lieu re s  52 m inu tes.

enc

V STATIONS

•Sú

fiS

Hefi«-a. OBSEUVATÍONS

tfi
£

8.-S
I I».rs STATIONS

'V
a

E1
(< OIíSERVATIONS

8 ■
Si
<

'id
Q 3 -c«

■<
'SÚfi

V i e n n O  (Gare du N)av.midi
' ll. h.

10
m.
53 146 1. mar.— C o n s t a n t i n o p l e  ap.midi

h. m. h,
2

m.
j Par bateau á vap

276 Oderberg" ...................... 5 21 5 36 Jonction deBreslau 234 V a r n a .................................... 4 30 8 ) du Lioyd.
1 Trajet du DanubeO ra n i tz a .................. — 3 09 Berlín. Jonction 458 R o u s teh o u k . ........................ 3 — 3 37

413 Cracovie ............................... 8 52 9 24 de Varsovie. 460 Giurgevo (S m ird a ) .......... 4 07 4 37
755 L e m b e r g .............................. 5 50 6 50 532 B ucares t  (F i la re t)  G.d.Sud. 6 55 7 05

1021 C zern o w itz .......................... 1 50 2 05 638 » Tergovis ti)  G.d.N. T 25 8 15
1111 S uczaw a ................................ 4 35 5 11 .— B r a l i a ................................... 1 43 — —

J a s s y ........................ 3 25 — G a la tz ...................... 3 30 —‘ —̂
1215 R o m á n ................................. 8 09 8 45 1005 R o m á n .............. ................... 8 10 8 52

G a l a t z ...................... — 1 20 — J a s s y  ....................... 1 13 — •i—
•. •• Brfl.Vl fl. 3 08 1109 S u cza w a ............................... 11 50 12 41

1682 Bucarest-Tergovis t i  (G.d.N 8 30 8 45 1199 C zern o w itz .......................... 3 9 3 24
1688 » F i la r e t  Gare duS. 9 — 9 15 1465 L em b erg ............................... 10 13 11 2o
1760 Giurgevo (S m ird a ) ............ 11 30 12 — j Trajet du Danube. 1807 Cracovie................................ 7 17 7 52

Joncí. p. Varsovie.1762 R ous tehouk ......................... 12 30 1 43 — G ra n i tz a .................. 11 25 — —
1986 V a r n a .................................... 8 43 ÍO 15 i Bateau á vapeur 19U Oderberg .............................. 11 1 11 21 Jonct. p. Belsrai
2220 Constantinople.......... 12 45 ) du Lioyd. 2220 V ienne.......................... 5 3 el BerliTi.

Dimíe (lu parcours : 75 heures 3 minutes.

r > K 5 !Í  B I L L E T í ! ^  E T  T A R I E  I > E S  J B / V O A Ó E í !

POUR LE PARCOURS
EN TRE

CONSTANTINOPLE
ET

CLASSE 

Franca | Cent.j Franca | Cení,

PoUR 10
KILOGRAMMES 

DE L’EXCÉDANT 

DE BAGAGES

Francs I Cent.

O B S E R V A T I O N 3

V ie n n e .............................................
Oderberg*.........................................
O r a n i t z a ..........................................
C r a c o v ie .........................................
L em berg ' .........................................
Q ze rn o v i tz .....................................
S u c z a w a .........................................
J a s s y  ................................................
R o m á n .............................................
B r a l l a ...............................................
Galatz ...............................................
Bucbarest-Terg-ovisti(Gare du N.)

» F i l a r e t  (Gare du Sud).

319 90 235 90 9 94
290 10 213 40 8 72
281 50 206 95 8 35
275 25 202 25 8 10
234 171 15 6 40
202 15 147 15 5 10
191 25 138 95 4 65
192 6o 140 ' 05 4 71
178 75 129 60 4 13
1.50 05 108 10 2 94
154 85 111 70 3 14
122 55 80. 40 1 79
121 05 87 30 1 73

1. Une taxe flxe de SOcentimes sera perene pour cha'iue 
A dm inistration de ohemiu de fej, participante au 
transpon , á titre  d’enregistrem ent dé hagages.

2. Pour le parcours entre Varna et Coostaiiiiiiople p-r 
ha teaua vapeur la nourriture  esl comp i^p dans le 
p rix  du transport.

3. Les porteurs des Dillf*!*; a coupons II. Classe pourronl 
faire le p‘»r' Our'i entre Varna et Con>lantinople en 1. 
Clíisse m ovennanl un biltet de dilTerence au p rix  do 
l<rs 22.óO'Cent. á ocheter su r le bateau.

4. Le p rix  de parcours entre Barbos! et Galatz n ’est pas 
com pris daiis le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et vice-versá.Ce prix s’élóve 
pour l’aller, seulem ent:

I. Cl. á Frs. 2 .30  Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Dispositions particulieres.

3.

Les livrctsjá coupons délivr^ís aux stations sus-nom m ées sont v a -  
iables tant pour les trains indiqués á l’itinéraire , que pour le trajel 
du  Danube e t les baleaux du Lioyd, entro Varna et Constantinople. 
Le trajet du Danube s’eíTeclue en bateau k vapeur.

Les enfañ ti au-dessous de deux ans,tenus su r les genoux des •‘er- 
sennes qui les accompagnent, voyagent gratis. Pour deux enfants 
de 2  á 10 ans, voyageánt en méme classe, íl sufTit d ’un livret á cou­
pons. U nseul enl'ant du méme age paie comoie un adulto, mais il 
lui sufflt pour la 1” classe d’avoir un  livret de II** classe.

Les liv re t ' á coupons sont valables trente jours, y compris les 
jours de dólivrem ent du livret ct d’arrivée á la sb tion  deslinataire. 
Chaqué liv re t á coupons donne droit au transport gratuit de 2ó kilo- 
gpammes de bagages.

Ne seront admis au  transpon  que les bagages des voyageurs 
preprem ent dits.

Les équipages, cbevaux, chiens, cadavres, ainsi que les objets 
intlammables en sont absoluinent exclus, de méme que les trans- 
ports des m ilitaíres el los fí^ains particuliers.
Les voyageurs seront tenus d’assister en personne á la visite de leurs 
bagages aux bureaux  des douanes á Oderberg, Gramtza, Suczawa, 
Giurgievo et Roustchock ; autrem ent les bagages seront retenus 
aux douanes.

5.

6 .

Durant la validité des livrets k coupons les voyageurs pourront in- 
terroinpre le voyage aux stations indiquées par les coupons. Les 
bagages pourront etre enregistrés pour la station destinataire, ou 
pour toute aulre stalion ;de eoupon) interm édiaire.
Les prix des livrets, ainsi que les laxes des bagages, seront percas 
en Francs. Les prix et laxes sont indi(incs au tarif c i-dessus, et atn- 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichets d e i st. tiüns 
débitrices.
La prim e d’assurance s’éiéve A2 par mille des valeurs déclarée? 
pour 150 kilom étres de parcours e taum in im u in  á 25 centimes. Sur 
fes baleaux á vapeur du Lioyd cette prim e s’éiéve pour 250 francs, 
valeur dóclaréo a 65 centirries eu hiver ídepuis le niois d’oclobre 
ju squ ’au mois de mars) et h 53 centimes en éte (depuis le inois d’a- 
v n l ju squ 'au  mois do septembre.)

L’Assurance particuliéro pour livraison en temps voulu ne serr 
pas admise.
Les plaintes et réclam ations seront adressées aux Adminisírations 
des stations débitrices ou destinataires.
E n t r e  T i e n i i e  e t  E e m h c r j t *  n i i iH i  C |n ‘e n t r e  iS iic  
z a n a  e t  D u c a r e a t  les voyageurs pourront se serv ir d e s  
w a i t o i i s - l l t a  en payant uno taxe supplém entaire.

IM. J e a n  P s a l t i s  Miíbrme le res- 
pectable public qu'i l  a daris son maga- 
sin u n  g rand  cnoix de meubles qu’il 
y end  k des p r í i  trés modérés.

Les personnes qui voudraíent bien vi- 
s i ter  son magasin ue m anqueront  pas 
d ’dtre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22^ 
prés la T our  de Galata.

Q  X J  : e i  E ¡  3 M

I N S U R A N C E  C O MP A N Y ,
C A P I T A I i  L .8 .  8 , 0 0 0 , 0 0 0 .

VSSURANCE CONTRE L’INCENDIE su r Maisosb, Medblbb, Magasins, Marchandisbs, etc.,etc, 
des tanx  trés-m odérés.

Pour plus ampies renseiguem ents, s’adresser i  G. VAN LENNEP
N'9, Kkdchoglod Khan, AGENT

vis-á -v ís  la douane da Galata.

SERVICIO POSTALE
D E LACOM PAGNIA ITALIANA 

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

JL, O  F t  r  O

A r r iv o  i n  Co s t a n t in o p o l i

Da Odessa......................... ...............  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc.............................  » Domenici

P a r t e s z a  da  Co s i a n t i n o p o l i

Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a oro 3
Per la linea di Marsiglia » Martedi » » »  4

ITINERARIO.
Odesta, Costantinopoli, Dard®nelli, Srairne s 

Saloniceo (1) Pireo, Messina, Palermo, Napoll 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula <juanto rd litorno.coincldenzr 
e transbordo al Pireo di merci, passeggíerí 
posta coi vapori della Compagnía che hinno U 
linea di Trieste, Venena, Brindísi et Corfü.

La coinpagnia s’iocarica di qualunque spedí 
zione di merci per ogni parle della Germania.

1 viaggi da Odessa a .Marsiglia e vice-verná 
avr.mno luego senza tr«iisbordo,

PeT loforniazioDi, etc. dirigersi aH’Agenzía 
príncipale, sita a Moum bañé, Cité fran^aise N 
63, precisam ente nel locioe che era oceupaio d» 
Lioyd A usiro-üngarico, ov vero a quella succur 
sale sita in Stamboul Bakíche-Capou, Gbeislam 
han. N* 3.

(1) Una settimaDa Smirns, altra Saloniceo,

E:MÍM.ATUE A L’AHMC.A 
DE YOU.N’íl peor les pors el leí 

oignoris. Cel empláire ci ir imiilcur rem/He iii 
venté pour ainojüdtir la rJtiMleur des cor» el poui 
es Paire disparaiire.

So vend chez Mess. Ca.nzuk ficres Péra, che* 
V. Z.ANNi á SlHmbuul el >1 ms ii»o'es les principa 
es pliarmacie». M.irque d«; fabrí jao II. l'.Dcman 
dezl’emplátreYoung.

EEL'THE i’OÜR íüíTljBE
d r  « l i l c r ^ o n  eC S e n

Ce fRutre.empU yé avee?ucops par íes com 
pagnies de cheniiUis de fer, de mines de 
.Kouille, et un giand nombre d’industricis.en 
Franceet en Augloterre, procure une loilure 
in inf lam m able  par  dessus,  iég^re -et de 
'onguedurée Les toitures énfeulre ANDKB 
Sü.S' '. i (.iistcnl depuis 25 á 30 ans.

F u^ ■.‘ oou doublage de navires, pour t«n 
d ' tu-, ’íur et chaudicres.

Agí-nc.e et déposilaires, 
t .  BT-A. BKKTIN PREBRf 

Cité Frangai.se.

Par ces

El DE
D E S  A F F A I R E S ,

EXTRAIT DE VIANDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre médail le  s d ’or 
París 1837 (2) Havre 1868..Moscou 1872 I Trois Diplómes honoraires

I Amslerdam 1869. París 1872,VIENTE 1873.
Un Dipióme H o rs  Concours Lyon 1872.

(n couleur 
BLÉUE

Depot Cen tra l  de la  Oompagnie L iebig  p o u r  PAutr iche-Hongrie
VIENNE I  Wollzeile 6 -8

C A H L R E H C K
J. R. [ouroisseur de la Cour.

rsr o  t J  V  0-Ti í .. L ,  K

1

T > E  r v - A . v i o - A . T i o i v  A  v a .j p e x j :r ,

A . et r .  F R A IS ^S im E T  et C íe .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  E l  C O N S T A N T I N O P L E

D éparts  le M a rse ille  chaqué je u d i

n de Cons tan t inople  cha nie SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rpdosto.GalIipo
Dardanelles, Salomque, Volo, Ptrée et Naples. . • e

Traosbordement á Naples, sur les baleaux de la Compagnie, pour Civita-Vercbía, L iroum e el 
Genes, maison de transit A. et L . F raissinbt et Cib . pour lá France et l'étranger

Pour plus ampies im form aiionss’adresser á l ’Agence (cité Francais^et a M. D. Courtellí courtífr 
(lo la Lomnapá Car

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉKÉRALE D’iSSURANCES ÉTABilE A BÜCHAREST

CoRlre riiicendie, la Gréle, les Siiiislres Marilimes el sur la Vie.
Agent général & Constantinople, F r é d é r i c  K r a u s e . 

74, rué Moum-hané. Galata, prés du Lioyd Áutrichüu.

ja

Un des remédtís inf.'í.llibles pour Ies com - 
bai*rí« est bien certain^'mrnt.

LTNSEFTin\ u m  LES JOÜRNAUX
I  BIEN EMPLOTfi

\ ÉCONOMIQUEMBNT.i
I L est en niison de ceue thése et de notre 
U ouguc expciieíico daus celte inidiéie, que 
5 iious nous permelious d’attirer loul spéciaie- 
I inent l’aiteution du public su rno ire  annonce, 
t el de l'iuviter de « «dresser á nous en loute 

couílauce.
Nous sommes toujonrs consriencieusemenl 

orcupéá de garantir le suecés de chaejue in - 
serlion, en cnoisissant de préférence ceux du 
nombre des jouroaux dont notre clíentéle peal 
attester les nombrenx résuilats.

Dana les circonslanees d’économie actuelles, 
on tout centime doit étre bien empioyé, et 
qu’on est forcé d ’opposer quelqueg sacrifices 
pour s’assurer tant soil ppu le succés, nous 
croyons agirdans rim érét du pnblic en leur 
recommaodant notre agence

x x o o r v ie x x  A  c i é .
Burean d'aiiuonees pour tuns tes journaux iln monde.AgeDce 

Genérale de la TaKespost de Grata, seui représent«>Bt du 
Journal polítique quotidien La rur;»ie de Constaiiiinopie.

Vienne Stadt Riemergaase 43.

B 9

; 7^ '*  iílílRÍE MllIlNSWlFLCfflÍGÍC AÍEf 4 I P O  PRiStS  SlR TSIO'i AOTS
: --------- ------------------------..................................................................... ' ^  .

U R E A U  D E  C H A N C tE
H. KLéRFÍlO C"

Q !  Achat et Vente d e  lo u te s  va leu rs, s p i td u p a y s ,  sp il d e F é tra n g e r , U d le sq u e :

CO

A c l i o n s .  e t  d l r e r i i r » .
Emissiou de promesses pour lirages d’obligations á primes et vente de ces 

obligations contre paiements echelonnés. Esrompte des coupnus. 
Touíe transactioH d’un bureau de cliange.

Lots et Promesses 

D E  L ’E M P R U N T  A P R I M E S

DE LA VILLE DE BÜCHAREST.
Tirage V M a i í 8 1 7 .  — P r i me  f r .  5 0 ,0 0 0 .

Lots et Prom esses de TEmprunt á prime de la

H O N Q R IE  1 8 7 0 .
T irage 1 5  M a i 1 8 7 7 .  — I r e  P r im e  fl. 1 5 0 ,0 0 0 .

L O T D E r t I E  P L O Y A L . E  I > E
se com posan t de 1 0 0 ,0 0 0  billets d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  avec p r im e  de: 

Marks 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 —150,000—100,000, etc.
Les tirages auronl lieu (jn Janvier, Février, Mars, Avrll et Mai 1877.

Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, 1878, avec primes de Tlialers

TIMBRE HUMIDE FACTURES RAYÉES 3 0 V B M A V K REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

0 * 0
o o TTPOGBAPHIE UTHOGRAPHIE

9
PEBA

MiáCTáfiM M T IIS. TFSUS, GSMS & laMÉHIlIS
L’Administration ayant regu derniérement de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typograpMqucs et impressions de luxe en différentes langues.

Elle est également a méme d’exécuter des travaux litLograpliiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligó, désormais, de s’adresser k Vienne ou h, 
París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose l’IMPRIMERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

COMPTES-GOURAIÍTS B I L L E T S  M O T U A I R E S B r t O Ü Í i l L J l i  K i'ettm  be Ülaringc LETTltES DE ÍUMÍ,

o o

0 = 3

T y p o g r a p iiik  s i  L it h o g k p u ix  Cs n t h a i^ s «

í
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